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Intervention de Rodin Ramanalinarivo, Président des Ceméa M,

Madame le Représentant du Maire de la Commune Rurale d’Ankadikely Ilafy,

Monsieur le Représentant du Ministère de l’Education Nationale et de la Recherche Scientifique,

Monsieur le Conseiller au Service de la Coopération et d’Action Culturelle auprès de l’Ambassade de France,

Madame le Représentant de l’Organisation Internationale de la Francophonie,

Honorables invités,

Chers amis,

Mesdames et Messieurs,

Permettez-moi tout d’abord de vous adresser à tous et à toutes, les salutations les plus chaleureuses des CEMEA de Madagascar, et de vous exprimer toute notre gratitude, car votre présence parmi nous ce matin, donne un éclat particulier à cette cérémonie d’ouverture du 2ème Forum Mondial de la FICEMEA.

A tous nos amis, venus de loin, et des 4 coins du globe, pour participer à cet évènement, nous souhaitons la bienvenue dans notre beau pays, et nous vous disons « Arahaba Tonga soa ê ! ». 

Vous venez en effet d’atterrir, Mesdames et Messieurs, sur l’une des plus grandes îles du monde, mais plus encore, vous venez de franchir le portail de l’un des sanctuaires les mieux conservés de la biodiversité de notre planète.

Ceci étant, lorsqu’en juillet 2003, lors du 1er Forum Mondial à Dunkerque, nous avons annoncé notre projet d’accueillir à Antananarivo l’A.G de la FICEMEA prévue pour 2007, et d’y organiser le 2ème Forum Mondial qui marquerait ainsi le 50ème anniversaire des CEMEA Malgaches, beaucoup de nos camarades pensaient à une boutade ou encore à un rêve voué à tourner au cauchemar.

Les CEMEA de Madagascar ont relevé le défi, et nous avons réussi à entraîner dans notre élan, le Conseil d’Administration de notre Fédération. 

Nous tenons ici à rendre un hommage particulier à notre Secrétaire Général dont la ténacité mais aussi la créativité et la rigueur ont permis, aux moments critiques, de lever les obstacles qui s’opposaient à notre projet.

Aujourd’hui, notre rêve, notre utopie est devenue réalité.

Pour la première fois dans l’histoire de la Ficeméa, ce 2ème Forum Mondial va nous réunir dans un pays de l’hémisphère Sud.

Et le thème choisi pour cet évènement est en lui-même significatif : « Construire une citoyenneté active pour le développement durable ».

La mobilisation des membres de notre association (moins d’une centaine de membres actifs !) a permis, d’une part, de développer la capacité des CEMEAM à organiser un évènement de portée mondiale, et d’autre part, signe concret de ce développement, cette mobilisation a permis à notre association de se doter d’un outil durable de travail et d’autofinancement que sont les nouvelles installations de notre Centre d’Ilafy, installations que nous aurons le plaisir d’inaugurer avec vous, samedi prochain, à l’issue de ce Forum Mondial.

Nous voulions prouver, par la tenue de ce Forum Mondial à Madagascar, que notre capacité d’anticipation, notre aptitude à nous projeter dans l’avenir, est la pierre angulaire du développement durable.

Nous n’avons rien inventé, car tout cela relève de la pédagogie du projet, si chère à nos associations, et indissociable des méthodes actives.

Alors à tous et à toutes, nous disons « Continuons de rêver, poursuivons nos utopies, mais n’oublions pas d’agir, pour que nos rêves et nos utopies deviennent les réalités de demain, pour le plus grand bien des générations futures ».

Bon travail à tous  et merci ! 
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Intervention de Madame Ranoromahanina Adjointe au Maire de la Commune d’Ankadikely – Ilafy

Mesdames et Messieurs,

En tant que représentante de la Municipalité, je voudrais d’abord vous présenter les excuses de Monsieur le Maire qui est retenu par d’autres obligations.

Je ne ferais pas comme le petit papillon qui batifole au bord de l’eau. Je vous adresse donc la bienvenue à tous dans ce 2ème Forum mondial de la Ficeméa. Je souhaite une pleine réussite à ce Forum. Les portes de notre commune rurale sont ouvertes pour une collaboration franche. 

Merci mille fois

Intervention de Monsieur Rabenasandratra Directeur du Bureau Programme Education Environnementale représentant du Ministère de l’Education Nationale de Madagascar,

Mesdames et Messieurs,

Le Ministère de l’Education Nationale et de la Recherche Scientifique a beaucoup de plaisir aujourd’hui de vous accueillir ici, à Ilafy. Nous espérons qu’après ce 2ème Forum International, vous serez en mesure de formuler des suggestions à nous remettre et à transmettre à tous les éducateurs pour que celles-ci participent à des changements de comportement durable de nos enfants afin de préserver la biodiversité de notre grande île. Je vous souhaite un bon Forum et un bon séjour à Madagascar. Merci

Intervention d’ Eliane Deproost, Présidente de la Ficeméa

Mr. le Président des Ceméa Malgaches, cher Rodin Ramanalinarivo, cher(e)s Amies, Amis, Camarades, Amigos, Friends

Bienvenue à ce grand Forum de la Ficeméa, nos vifs remerciements à l’UNESCO, l’OIF et les Ceméa Malgaches pour le soutien indispensable apporté à l’organisation de ce Forum mondial sur l’éducation en vue du Développement Durable.

Les Ceméa et les associations proches, dans chaque pays, qui se reconnaissent dans nos valeurs et outils,  la Ficeméa, sur quatre continents, c’est l’histoire de rencontres, de projets, de voyages, d’aventures !

Nous savons qu’arriver ici à Tana, a été pour beaucoup d’entre vous une sacrée aventure.

(Mais de toute façon nous devons continuer à nous battre pour conserver ou acquérir le droit de grève ! Le droit de revendiquer ! Paradoxes de nos sociétés et ce ne sera pas le dernier.)

Revenons aux Ceméa, singuliers par leur combat incessant depuis plus de soixante ans pour l’éducation nouvelle et les méthodes d’éducation active.

Education Nouvelle ? Après 60,70 ans ?

Oui, parce que l’enfant, la femme, l’homme, jeunes, vieux, malades, riches, pauvres, sont en relation, avec eux-mêmes d’abord avec d’autres ensuite. 

Parce que nous continuons à « croire » que l’activité, la confrontation à l’objet, à l’élaboration, la création, sont constitutives de la formation de l’individu.

Parce que nous mesurons, chaque jour dans des écoles, des crèches, des lieux de loisirs, dans tous les lieux de vie, que la confiance dans les potentialités de l’individu lui donne des ailes.

« Les ailes du désir » puisque nous affirmons que chacune, chacun, peut progresser tout au long de sa vie, s’il en a le désir et si son environnement le lui permet.

Croire cela, à l’ère du pouvoir exacerbé, du terrorisme de la communication partielle et rapide, c’est faire un choix, certes pédagogique, mais aussi, profondément idéologique.

La Ficeméa, c’est aussi une aventure, qui débute dans les années 50.

Ce sont aujourd’hui 40 associations, dans 4 continents, 35 pays,

Des praticiens de l’action éducative, sociale, culturelle, enseignants, éducateurs, animateurs, personnel de la petite enfance, etc…

Et ici, à Antananarivo, des experts, universitaires, des représentants des OING du Comité de suivi de l’OIF, une quinzaine de militants des Ceméa Madagascar…

Des participants venant de 4 continents :

- Amérique Latine : Pérou, Colombie, Argentine, Uruguay

- Europe : France, Belgique, Italie, Suisse, Allemagne, Grande Bretagne, Portugal, Espagne, Hongrie, Pologne, Lituanie, Russie, Roumanie, Autriche, République Tchèque

- Afrique : Algérie, Sénégal, Burkina Faso, Mali, Togo, Bénin, Niger, Côte d’Ivoire, Cameroun, Gabon,

- Ici dans l’Océan Indien, les Seychelles, Maurice et bien sûr Madagascar et La Réunion,

- Proche Orient : Liban, et notre grand regret de ne pas accueillir l’organisation de Gaza empêchée de sortir des Territoires Palestiniens.

Ce sont dans tous ces pays, des milliers d’animateurs, de formateurs, de praticiens de l’action éducative, sociale, culturelle. Des enseignants, des éducateurs, de la prime enfance à l’hôpital psychiatrique…

Ce sont ici 100 militants de la Ficeméa. 

La Ficeméa est présente, et donc reconnue comme OING : 

- au Comité de suivi des ONG de l’Organisation Internationale de la Francophonie,

- dans 2 commissions de l’UNESCO

- dans plusieurs regroupements des OING du Conseil de l’Europe, avec le statut participatif.

Mais la Ficeméa, c’est surtout le défi permanent d’une OING qui n’œuvre pas via le transfert de capitaux, du Nord vers le Sud ou ailleurs, mais s’attache au transfert des savoirs, des savoirs faire et des savoirs êtres.

Et cela, ce choix, constitue certes une gageure mais indéniablement une vraie richesse !

Et le fait d’organiser ce Forum, qui sera suivi d’une AG internationale, ici, à Madagascar, au sud de la planète, n’est pas indifférent.

La très grande émotion de beaucoup d’entre nous, en arrivant ici, à Antananarivo, chez vous, certains découvrant pour la première fois l’hémisphère sud, cette émotion disais-je, contribuera sans nul doute à la nature de nos travaux toute cette semaine.

Merci donc à Rodin de son obstination à nous faire venir ici, et à toute l’équipe des Ceméa Malgaches pour leur travail titanesque !

Jean-Marie Michel, Secrétaire Général de la Ficeméa, qui n’a pas non plus ménagé ses efforts, va vous présenter le contenu et la méthode de travail qui seront les nôtres pendant ce 2ème Forum.

Deux mots quand même, si vous me le permettez sur l’objet de notre travail à venir : « Construire une citoyenneté active pour un monde durable »

Ou..

Un monde durable pour une citoyenneté active !

Nous allons dessiner à notre façon le développement durable.

Le développement n’est-il pas, par essence, durable ?

Nous croyons au progrès de l’humanité, nous y travaillons en tous les cas.

Nous croyons dans l’apport des sciences, des techniques et dans les lumières. Mais nous savons tous aujourd’hui qu’une certaine forme de développement technique, industriel, de circulation planétaire, s’il apporte des apparences de progrès et à l’évidence des réalités de confort pour une petite partie de l’humanité, condamne inexorablement cette planète à l’étouffement.

Comme le dit Michel Serres dans son livre « Le contrat naturel » : « Tout se passe comme si tous ceux qui commandaient la navigation sur un bateau, s’occupaient des relations entre les officiers et les matelots, à la rigueur de l’état du bateau, mais jamais de l’état de la mer, calme ou tempétueuse » et de conclure, prophétique, « qui néglige l’état de la mer fait naufrage ».

Christian Comeliau écrit dans son livre « la croissance ou le progrès ? » : « Sans doute la contradiction est-elle évidente entre la prétention à une croissance illimitée des activités humaine et le monde physiquement limité qui abrite et permet ces activités ? »

La question est posée.

N’y répondons pas trop rapidement si nous voulons la confronter à celle de la citoyenneté active !

Pour exercer cette citoyenneté, des conditions d’environnement, de santé, d’alimentation et d’éducation doivent être garanties.

Elles ne le sont pas pour l’immense majorité de nos concitoyens !

Comment reprocher aux paysans malgaches que j’ai vus tout au long des 1.000 km que je viens de parcourir, de contribuer à la déforestation pour faire du charbon de bois ?

Quels choix a-t-il ?

Si ensemble nous n’élaborons pas des stratégies d’échanges de savoirs et de partages des richesses, y compris et pour commencer, entre nous, au sein de la Ficeméa, alors, ne jetons pas la première pierre !

Mesdames et Messieurs, Chers Amis, j’ai beaucoup employé le mot « croire ».

Or, je vous invite à travailler davantage sur l’agir que sur le croire !

C’est là que nous avons une expertise, c’est là que nous avons à partager, échanger, confronter nos expériences pour repartir enrichis et renforcés par cette rencontre particulière et unique.

Je déclare solennellement et néanmoins avec un très grand plaisir et beaucoup d’émotion, ce Forum de la Ficeméa ouvert.

Encore un grand merci aux autorités Malgaches qui nous ont fait l’honneur de nous rejoindre, aux Amis Malgaches qui ont permis cette réunion.

Je vous souhaite de bons et fructueux travaux !

Intervention de Jean-Marie Michel, Secrétaire Général de la Ficeméa
Monsieur le représentant du Ministère de l’Education Nationale, Madame la représentante du Maire, Mesdames et Messieurs les Présidents,Chers amis,

Il y a 4 ans déjà, à Dunkerque, lors de notre 1er Forum mondial, à l’issue de nos travaux sur l’éducation à l’époque de la globalisation, nous avions affirmé que l’éducation à l’environnement devrait être centrée sur le concept de développement durable et sur le rapport à la science, aux  sciences. Pour des mouvements d’éducation comme ceux que réunit la FICEMEA, et pour notre Fédération elle-même, la relation à l’environnement, au milieu – comme l’a beaucoup développé le psychologue Henri Wallon – a toujours été constitutive du projet personnel et social de construction de soi, associé à un projet de reconstruction de notre monde à travers l’action. Cette relation a toujours été au cœur de notre projet éducatif et le concept d’éducation en vue du développement durable n’est venu qu’enrichir notre approche. L’éducation à l’environnement est en effet un axe majeur de la plupart de nos associations, en Italie, en France, au Gabon, en Colombie, en Uruguay, ici à Madagascar et dans bien d’autres lieux.

Aujourd’hui, le DD est devenu une référence obligée, incontournable des responsables politiques et des institutions internationales. Il apparaît comme une évidence de la relation vitale entre les êtres vivants et leur milieu. On ne peut que s’en réjouir mais on ne peut pas ne pas craindre les stratégies démagogiques, les perversions et les dérives. Les gouvernements, comme récemment celui de la France, avancent des propositions – que certains n’hésitent pas à qualifier cela comme participant d’un « changement de civilisation » - Ne rêvons pas : il faudra beaucoup de temps pour faire avancer  les changements nécessaires et il faudra surtout des actes et respecter les engagements puis pour promouvoir de véritables politiques d’équité sociale, de respect de l’environnement et une économie durable.

Mais il est tout aussi essentiel pour nous que l’éducation, dans ce domaine, joue son rôle dans les processus permettant la mobilisation des citoyens pour un monde solidaire, équitable et responsable. Car c’est cela qui nous intéresse, nous qui ne sommes ni un parti politique ni un mouvement écologique : faire évoluer nos comportements citoyens au regard des enjeux environnementaux. Les mouvements d’éducation populaire ont toute leur place à tenir dans les choix qui se dessinent concernant les pratiques éducatives que nous pouvons mettre en œuvre dans toutes les structures d l’éducation de base comme de l’éducation non formelle. Et c’est pourquoi nous avons été très intéressés, dès 2004, par les orientations de l’UNESCO, chargé par l’ONU, d’organiser la décennie des Nations Unies en vue du DD….

Les orientations de l’UNESCO

Nous nous reconnaissons en effet dans ce qu’affirme l’UNESCO qui a défini 4 grands axes pour entreprendre des actions d’EDD :

· améliorer l’accès à une éducation de base de qualité

· réorienter l’éducation vers le développement durable,

· mieux sensibiliser l’opinion publique et

· mettre en place des programmes de formation à l’intention de tous les secteurs de la société civile

Comme le dit l’UNESCO, nous savons bien que « dans de nombreux pays, le niveau actuel de l’éducation de base est trop faible et que cela constitue un obstacle sérieux à la mise en œuvre de ces orientations. Mais se contenter d’étendre l’éducation de base telle qu’elle est actuellement dispensée dans la plupart des pays, ne permettra pas de créer des sociétés durables. Il faut concentrer les efforts sur les compétences, les valeurs et les conceptions qui favorisent et encouragent la participation des citoyens et les processus décisionnels communautaires »

Dire cela dans un pays où satisfaire à ses besoins vitaux, pour une partie non négligeable de la population, est une question de survie, n’est pas sans conséquence…j’en suis conscient.

L’UNESCO affirme également que « les jeunes ont besoin de compétences qui leur permettent de s’adapter aux changements tout au long de la vie : apprendre à connaître, apprendre à faire, apprendre à vivre ensemble et apprendre à être. Les individus ont besoin de compétences dans les domaines de la connaissance, de la réflexion, de l’autonomie et de la vie sociale. Les compétences de la vie courante permettent aux individus d’établir un lien entre ce qu’ils savent et font déjà et ce qu’ils pourront savoir et faire à l’avenir »

Nous sommes particulièrement sensibles à cette idée de relation à la vie courante, aux compétences d’apprentissage tout au long de la vie et à nécessaire prise en compte des savoirs des personnes dans l’EDD.

C’est pourquoi nous avons inscrit notre chantier, dès 2004, dans une relation constructive avec  l’UNESCO.

Notre chantier sur l’EDD depuis 2004

Après avoir défini, la première année, le sens et les objectifs de ce chantier, nous avons mis en œuvre plusieurs étapes qui ont jalonné ces trois années et que je crois utile de vous rappeler pour resituer notre travail d’aujourd’hui :

· nous avons organisé, dans un premier temps, des séminaires régionaux dans les 4 régions (Afrique, Amérique Latine, Europe et Océan Indien) qui ont réuni plus d’une centaine d’acteurs en 2005,

· puis les matériaux de ces séminaires ont été exploités dans un Séminaire international à Amiens, en France, en août 2005, avec une trentaine de participants délégués de ces régions pour définir une dizaine de projets d’action que nous voulions expérimenter,

· en 2006, 8 de ces projets expérimentaux ont été mis en œuvre, sur le terrain (1 en Amérique Latine, 1 dans l’Océan Indien, 2 en Afrique et 4 en Europe) et ont permis la réalisation d’une quinzaine de fiches de « bonnes pratiques » qui en ont été issues en 2006, qui ont été transmises à l’UNESCO

· une bonne partie de ces projets se poursuivent en 2007

C’est cette démarche et les analyses que nous en avons produit à chaque étape qui ont permis la construction de ce Forum et des problématiques que nous avons arrêtés.

Le Forum, ses contenus, ses méthodes

L’objectif du Forum est de définir des pratiques éducatives, des initiatives, des projets qui contribuent à renforcer les dimensions éducatives innovantes de l’EDD et de les faire connaître pour démultiplier notre action..

Ce Forum s’organise autour de 4 axes de travail complémentaires :

· deux conférences d’experts qui vont enrichir nos connaissances des problèmes : celle de Mme Hary, maitre de conférences à l’Université de Tananarive, qui va cet après-midi nous parler des perceptions et analyses malgaches du développement durable et M. Fornasa, professeur à l’Université de Turin qui évoquera demain les relations entre processus éducatif et prise en compte de l’environnement pour un mieux vivre ensemble. Je ne doute pas que ces deux interventions nourrissent nos analyses, 

· et puis, parce que nous sommes très attachés à une relation étroite avec notre environnement et que nous sommes d’abord des praticiens, nous avons prévu, dès demain, des visites découvertes de sites significatifs à Antanarivo en rapport avec nos préoccupations comme par exemple la gestion de l’eau dans une ville comme celle-ci de plus d’un million d’habitants…

· des ateliers de réflexion thématiques qui vont occuper , par groupe, une bonne partie des 3 derniers jours, et qui doivent aboutir à des propositions concrètes sur 6 thèmes, à savoir :

· L’agir et l’expérience personnelle sont essentiels pour l’EDD,

· Cultiver la capacité d’anticipation dans les démarches d’EDD,

· Démarches d’apprentissage et outils didactiques pour l’EDD

· La synergie des acteurs, facteur d’efficacité pour le DD

· En quoi la protection et la promotion de la diversité du patrimoine culturel est une condition du DD,

· Démocratie active et DD

· Enfin, une bourse aux outils didactiques qui doit nous permettre de découvrir des outils originaux utilisés par nos organisation, de partager les réussites et les échecs et d’envisager la réalisation d’une sorte de valise commune d’outils pour l’EDD destinée aux éducateurs

Voilà un cadre précis qui nous invite au travail mais qui devrait nous permettre également, à travers les nombreux moments informels autour du café, de la gastronomie malgache, d’échanger et de partager nos expériences, du coté de la cafétéria installée à cette occasion ou dans le parc des CEMEAM que je vous invite à découvrir .Car nous travaillerons essentiellement, pour les ateliers, les plénières et toutes nos rencontres dans les locaux des CEMEAM qui viennent de s’enrichir de nouveaux équipements que nous allons inaugurer.

Je tiens à attirer votre attention sur un certain nombre d’idées qui doivent guider notre travail :

· pour être efficace une action d’EDD doit prendre appui sur des problèmes réels, vécus par une population, dans un lieu donné. Ces problèmes sont évidemment différents dans un pays industrialisé, dans un pays dit en développement, dans une population marginalisée…Nous savons que la situation est plus formatrice si le problème traité est déterminé par la communauté elle-même…

· l’EDD peut donc prendre les formes les plus variées : la complexité des problèmes de développement invite à la variété des activités, à la créativité des initiatives pédagogiques,

·  l’EDD suppose donc une pédagogie appropriée, c'est-à-dire une pédagogie active où les individus sont acteurs de leur propre développement ; une pédagogie ouverte et plurielle,

 l’action d’EDD doit selon nous viser la mise en place de comportements et la construction de connaissances, de savoirs et de savoirs faire

· il y a, pour nous, une relation étroite entre EDD et éducation à la citoyenneté

Nous voulons que ce Forum débouche, samedi, sur des recommandations. Qu’entendons-nous par recommandations ? Nous souhaitons pouvoir transmettre, à l’issue de nos travaux, aux organisations internationales avec lesquelles nous sommes en relation, et, pour chacun de nous, aux décideurs nationaux et locaux avec lesquels nous travaillons, un certain nombre de propositions concrètes sur l’EDD à mettre en pratique dans les structures d’éducation. Nous ne devons pas en rester à des généralités sur les résultats à attendre mais dire COMMENT FAIRE. Nos propositions doivent concerner les savoirs que les apprenants doivent se construire pour agir en faveur de l’EDD ainsi que les comportements à développer

Pour conclure,

Les responsabilités et les solidarités qui doivent s’exercer dans le champ de l’éducation, en mettant en synergie tous les partenariats possibles, cela nous concerne. On pourra alors contribuer à faire émerger et à consolider une société civile capable de créer des réseaux et d’imposer de nouvelles règles collectives qui entraîneront une transformation des mentalités individuelles.

Car le développement durable, si c’est une question de modèle de société, c’est aussi une question de conscience et d’engagement personnel qui touche à notre manière d’être citoyen. Tout cela nous renvoie toujours aux modèles de formation, d’éducation, à nos propres pratiques d’acteurs de cette éducation.

Je vous invite donc à un travail fructueux, d’analyse sans concession de nos pratiques, de partage et de confrontation rigoureuse des expériences dont vous êtes porteurs et de ce que nous avons déjà fait, et de construction de propositions novatrices pour notre Fédération et pour vos organisations. Un mot d’ordre : soyez productifs et concrets !

J’exprime tous mes remerciements au Président des CEMEA et à toute son équipe, dévouée et active, grâce auxquels notre équipe du secrétariat général a pu donner vie à une idée ambitieuse.

Bon courage à tous et bon Forum.
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Conférence de Madame Rasolofoharinoro, Directeur de Recherche Associé au CNRE, Professeur aux Universités d’Antananarivo, de Toamasina et à l’ESSVA Antsirable
« Perceptions et analyses malgaches du Développement »

1. Introduction :

· Notion officielle de Développement Durable (DD) :

Processus de développement respectueux de l’environnement, techniquement approprié, économiquement viable, et socialement acceptable, permettant de répondre aux besoins des générations présentes sans compromettre la possibilité pour les générations futures de satisfaire les leurs. 

· Contexte malgache du DD :

1. Au niveau politique : Trois éléments doivent être pris en compte

- DSRP/MAP: Lutte contre la pauvreté à travers 8 volets de développement dont la réalisation mise surtout sur les circonscriptions de base (Fokontany, Communes)

- Programme Madagascar Naturellement (VINA) pour faire connaître les potentialités et créer l’esprit d’émulation

- Vision Durban : tripler la superficie des Aires Protégées pour conserver durablement la mégadiversité malgache 

2. Au niveau juridique :
- Constitution de 1998

- Charte de l’Environnement Malgache (CEM)

- Décret portant la Mise en Compatibilité des Investissements avec l’Environnement (MECIE)

- Textes sectoriels : Politique Forestière (POLFOR), Code Minier, Code de l’Eau, …

2. Champs d’application du DD

Les champs sont multiples mais clairement identifiés :

· Système d’Aires Protégées de Madagascar (SAPM)

· Développement Rural par des projets d’infrastructures, d’intensification agricole, d’agri-business

· Politique du Tourisme Durable/Ecotourisme

· Etudes d’Impacts Environnementaux (EIE) de tous projets d’investissements publics et privés préjudiciables à l’environnement 

· Santé : lutte contre les IST/SIDA

· Education formelle : application de l’Education relative à l’Environnement ou ErE, classes vertes, jardins scolaires,…

· Education non formelle dans le cadre de projets spécifiques initiés par certaines institutions telles DVV, GTZ, Intercoopération Suisse, FFEM,…)

Méthodologie (pratiques de terrain)

Plusieurs étapes sont mises en œuvre :

· Ciblage de milieux sociaux-cibles dans les zones à problématique environnementale

· Diagnostic environnemental participatif

· Etude comportementale

· Planification participative d ’aménagement et de gestion 

· Formation à l’environnement et à sa protection 

Méthodes et outils

· Approche systémique basée sur la perception paysanne et l’analyse scientifique (PP/AS) : observations participatives, cartes paysannes d’OS, profil historique des ressources, topo séquences à travers les BV ou terroirs, listing d’espèces menacées ou en danger de disparition, état parcellaire,

· ASEG, observations circonstancielles,  Diagramme de Venn pour dégager les comportements affectant positivement ou négativement l’environnement suivant les facteurs écologiques, sociaux, économiques, les tendances, les changements comportementaux opérés en faveur de l’environnement

· Zonage participatif, ébauche de cadre logique des interventions 

· Parcelles de démonstration

Perceptions du DD par la population :

· Concept de développement plus socio-culturel, favorable à l’attachement aux pratiques ancestrales dégradantes, qu’économique 

· Notion de durabilité aléatoire car concept temporel approximatif et limité au court terme

· Acception de l’éducation environnementale très ludique pour les enfants, assez contraignante pour les adultes

· Notion de citoyenneté assez floue en milieu aussi bien urbain que rural

3. Pratiques d’Education pour le DD qui sont développées à Madagascar :

· Lutte contre les feux de végétation : 

· Pourquoi les feux? Où? Par qui? Quand? Quelles pratiques de lutte? Quelles conséquences préjudiciables à éviter? (savoir, connaissance, savoir faire)

· Techniques et variétés culturales non pyrophiles comme SCV, cultures associées, arboriculture fruitière ou reboisement avec pare-feux (apprentissages)

· Etablissement de dina rigoureux (discipline communautaire, esprit civique)

· Lutte contre l’érosion :

· Amener à faire connaître par soi-même pourquoi l’érosion? Où? Depuis quand? Comment? Quelle évolution? Quelles conséquences à éviter? (savoir, connaissances)

· Discuter des actions de lutte anti-érosives appliquées ou existantes ailleurs (savoir faire)

· Installation de Dispositifs Anti-Erosifs (apprentissages)

· Solutionner l’insuffisance de bois de services :

· Quelle disponibilité, jusqu’à quand ? Où? Quels utilisateurs? Fréquence et volume du prélèvement? Quelles espèces?(savoir, connaissance)

· Quelles alternatives? Par qui? Résultats? (savoir faire)

· Techniques d’embroussaillement /reboisement / plantation/enrichissement forestier (apprentissages)

· Lutte contre les parasites, insectes ravageurs des cultures (Striga hirsuta, Heteronychus plebejus,…) :

· Quels prédateurs? Quelles cultures affectées? Où? Depuis quand? Comment? Quelle évolution? Quelles conséquences à éviter? (savoir, connaissances)

· Discuter des actions de lutte ou alternatives appliquées ou existantes ailleurs (savoir faire)

· Application de techniques de luttes bio-mécaniques (apprentissages)

4. Enjeux du DD

· Notion de temps affectant la mise en œuvre d’actions et leur durabilité : lenteur, attentisme paysan, projection difficile sur le long terme

· Notion d’espace et d’échelle d’intervention : Circonscription administrative? Terroir? Hameau? Site biologique?

· Enjeu social : Place et rôle des chefs coutumiers? des mouvements associatifs, des leaders paysans?  Des groupes vulnérables?

· Notion de travail : Valeur socio-culturelle? Coût économique?

· Esprit d’assistanat : Comment promouvoir l’émulation? Comment inculquer l’esprit d’initiative ou d’anticipation sur l’avenir et œuvrer par ses propres moyens? (savoir être).

5. Conclusion

· Le DD est encore moins perçu au niveau de la majorité malgache, en raison des concepts mêmes qui se limitent à l’immédiat ou au court terme. Il requiert une volonté réelle de se développer dans le sens de se départir des penchants à la prédation habituelle, dans une projection ou perspective sur le long terme. 

· L’éducation pour « construire une citoyenneté active pour un monde durable » nécessite dans le cas malgache, une démarche d’apprentissages bien ciblés en matière de thèmes fédérateurs et de groupes sociaux.
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Conférence de Monsieur Walter Fornasa, professeur en Sciences de la Formation à l’Université de Bergame.

« Un cadre pour une réflexion pratique du « quotidien conceptuel »

QUI DONNE A L’AGIR « CONSCIENTISATION » ET

PAS SEULEMENT « INTENTIONALITE’ »
(P. Freire)

ON PEUT APPELER CELA « AGIR-EN-PENSANT » 

QUELQUES IDEES PRELIMINAIRES  POUR UNE EDUCATION AU DEVELOPPEMENT DURABLE

· IL FAUT ACQUERIR UNE PENSEE ET UNE EPISTEMOLOGIE

CO-EVOLUTIVE POUR AGIR DURABLEMENT

· LE BUT QUE NOUS VOULONS ATTEINDRE N’EST PAS “SIMPLEMENT” UNE PENSEE ECOLOGIQUE MAIS UNE

PENSEE ECOLOGISEE

· POUR UNE ECOLOGIE DE LA PENSEE IL FAUT CO-CONSTRUIRE UNE ECOLE ECOLOGISEE POUR TENDRE VERS UNE FORMATION ECOLOGISEE

· CO-EDUQUER EST UN PROCESSUS INTRINSEQUEMENT ETHIQUE FONDE SUR

- UNE BIO-DIVERSITE DE LA COGNITIVITE DES CULTURES, DE L’EMOTIVITE, DES RELATIONS, etc

- UNE EPISTEMOLOGIE CO-EVOLUTIVE ET CAPABLE DE COMPLEXITE ET DE PLANETARITE’

- UN PROJET SOCIAL INCLUSIF DANS UN PROCESSUS CAPABLE

-DE RESOUDRE CERTAINES “PATHOLOGIES DE L’EPISTEMOLOGIE” (G.Bateson) TYPIQUES DE LA MODERNITE’ GLOBALISATRICE ET POST-COLONIALE

- MODERNITE’ CARACTERISEE PAR DES “SIGNES CONTEXTE” COMPETITIFS ET EXCLUANTS

- ET CREATRICE DES “PROPHETIES QUI S’AUTO-ACCOMPLISSENT” NON SOUSTENABLES AU FRONT DES FUTURS POSSIBLES.

IL Y A UNE QUESTION D’ECOLOGIE DE L’ESPRIT AVANT TOUT

IL NE FAUT PAS PROTEGER SEULEMENT L’ENVIRONNEMENT BIO-NATURALISTE, MAIS AUSSI LE RESEAU D’ESPRITS QUI LE PENSE ET LES PRATIQUES CONNEXES

IL FAUT, ALORS, RE-LIER LES ECOLOGIES QUI CARACTERISENT LES BIOGRAPHIES ET LES PRATIQUES DE CHACUN ET DE TOUS ENSEMBLE (destin en commun) 

C’EST A DIRE

ECOLOGIE 

DE L’ESPRIT







ECOLOGIE







SOCIALE

ECOLOGIE DE

L’ENVIRONNEMENT








COMPETENCE







CO-EVOLUTIVE









MOI








ECOLOGIQUE

(A. Naess / F. Guattari)

A COTE DU PAYSAGE BIO-NATURALISTE IL Y A CELUI DE L’ESPRIT, DES CULTURES, DES CONNAISSANCES, DES LANGAGES, ET LE RESAU DES CONCEPTS, DES EMOTIONS, DES RELATIONS ET DES EXPERIENCES QUI LE SOUTIENT

L’ECOLE ET LA FORMATION SONT LES CONTEXTES DES ECOLOGIES DES PRATIQUES ET DES CULTURES DANS LES RELATIONS BIOGRAFIQUES ET HISTORIQUES

POUR CELA NOUS SOMMES FACE A LA “DEUXIEME ECOLOGIE” : 

L’ECOLOGIE DE L’ECOLOGIE

POUR NE PAS RETOMBER DANS LE PARADIGME OU


“ SOIGNER LE SYMPTOME (par exemple, l’insuccès dans l’école) POUR RENDRE LE MONDE CONFORTABLE A LA PATHOLOGIE “ 

(G. Bateson)

NOUS SOMMES FACE POUR CELA A LA PLANETARITE’ ET A LA COMPLEXITE’ QUI EST EN CHAQUE  « LOCAL ET PARTICULIER » ET AUSSI PERSONEL

DANS CE CADRE “EDUQUER A L’ENVIRONNEMENT” N’EST PAS UNE DISCIPLINE REDUCTIBLE A UNE DISCIPLINE AUTONOME, INFORMATIVE, NORMATIVE ET QUANTITATIVE

ELLE EST PLUS PROCHE D’UNE PRATIQUE DES RELATIONS CON-VIVIALES (et « con-vitales ») QUE D’UN BIO-POUVOIR DISCIPLINANT








(cfr. M. Foucault)

IL FAUT PASSER DU “MONDE DANS LEQUEL” NOUS VIVONS AU “MONDE AVEC LEQUEL” NOUS VIVONS

EN EFFECT, NOUS NE SOMMES PAS SEULEMENT DES “SYSTEMES EN DEVELOPPEMENT”, MAIS AUSSI DES “SYSTEMES DE DEVELOPPEMENT”         








(S. Oyama)
ALORS ? ENTRE LES COMPETENCES A APPRENDRE ? IL Y A “LA COMPETENCE CO-EVOLUTIVE”

C’EST A DIRE LA CAPACITE’ D’ETRE EN CHANGEMENT AVEC PEU DE RESILIENCE* POSSIBLE

IL FAUT PASSER DU “SENS COMMUN” AU “SENS-EN-COMMUN” PAR DES PRATIQUES (et aussi des pensées) EN RESEAUX DE VOISINAGE, DE PROXIMITE’, DE COOPERATION

C’EST A DIRE RECUPERER LA DIVERSITE DES ACTIONS PRATIQUES PRO-SOCIALES COORDONNES CONSENSUELLEMENT DANS DIFFERENTS CONTEXTES (l’école, la formation, etc.) PEU SOUMIS A LA LOGIQUE EXCLUSIVE  (et excluante)  DES OBJECTIFS DONNES (les pratiques exécutives)

LE NOYAU C’EST QUE LE MONDE N’EST PAS CONDUIT, AVANT TOUT, PAR L’ECONOMIE (pas eco-nomie ?)  MAIS SURTOUT PAR L’EDUCATION (FORMELLE ET NON FORMELLE).

« LES ECONOMISTES SONT ALLES AUSSI A L’ECOLE… » !
NOUS DEVONS RECUPERER, ALORS, LA COOPERATION EN TANT QUE PRATIQUE ECOLOGIQUE DES RESEAUX RELATIONNELS ET INCLUSIFS DES DIFFERENCES

DANS UN ECOLE OU “APPRENDRE COOPERATIVEMENT” N’EST PAS SEULEMENT UN MOYEN POUR OBTENIR, DE MEILLEURES PERFORMANCES, MAIS AUSSI POUR ACQUERIR DES CONDUITES QUOTIDIENNES SOUTENABLES

(con-vivre selon un principe de réduction des besoins « provoqués »)

ET, POUR CELA, S’EXPERIMENTER DANS LES RESEAUX SOCIAUX, COMMUNAUTAIRES, DE PROXIMITE, DEMOCRATIQUES, POLITIQUES…

POUR UN “MIEUX VIVRE ENSEMBLE”

· COOPERER EST UN CON-TEXTE DIALOGIQUE DE CO-CONSTRUCTION DE LA RECIPROCITE’ DES POINTS DE VUE VERS UNE PRATIQUE CO-PROJECTEE ET SENSIBLE A SES CONSEQUENCES

· C’EST A DIRE LA PRISE EN CHARGE DES DIFFERENCES DE L’AUTRE VERS MOI ET DE MOI VERS L’AUTRE ET DE NOUS VERS LE  MONDE

· MAIS AUSSI DE NOS INTERDEPENDANCES RECIPROQUES ET, DANS CE SENS, CO-EVOLUTIVES

PENDANT LES ACTIONS DE COOPERATION, ON EXPERIMENTE LA PRATIQUE ECOLOGIQUE   DU PASSAGE DU

“COMMENT ON FAIT ”

AU

“ POURQOI ON FAIT, AVEC QUI”

CELA’ FONDE LA CITOYENNETEE, C’EST A DIRE

“ L’ESPACE DES RELATIONS DE CO-DIVISION ET 

DE CO-ACTION »

(« LAICITE’ » DE LA RELATION)

IL Y A ALORS:

COMPETENCE 

ECOLOGIQUE


ECO-ETIQUE


MOI ECOLOGIQUE







CONDUITES

SOUTENABLES ET DURABLES

NOUS AVONS BESOIN D’UN CONTRAT SOCIAL ET EDUCATIF NOUVEAU, “INEDIT”

ECO-SOCIAL ET COOPERATIF

SENSIBLE AUX CONSEQUENCES DES PRATIQUES

CONTRE ASSIMILATION           ET HOMOLOGATION

POUR NOUS “DÉ-GLOBALISER“ DANS L’ESPRIT

ET LES PRATIQUES

ET MIEUX VIVRE LES   RELATIONS “CO-VITALES”

   IL FAUT SORTIR DE  LA REGLE DU « PLUS FORT » POUR RESTER DANS LA REGLE DES PLUS FAIBLES.

(Serge Latouche)

IL FAUT ALORS REENCHANTER LA NATURE

(Serge Moscovici)

RAPPORTS DES ATELIERS THÉMATIQUES 
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Atelier 1

« L’agir et l’expérience personnelle sont essentielles pour l’EDD »
Animateurs : Stefano VITALE – Rudi GITS

1. Des éléments de cadre

Nous nous sommes centrés sur la question de l’éducation au développement durable. Mais nous sommes aussi critique par rapport à une idée de développement soumis à l’économie.

Nous pensons que l’éducation joue un rôle essentiel pour la promotion d’une culture qui vise à un monde durable. Et nous affirmons qu’il faut reconnaître l’Education Relative a l’Environnement comme une dimension essentielle de l’éducation fondamentale. 

Le schème de l’ERE serait davantage celui-ci : 









Ce sont les trois sphères interalliées du développement personnel et social. 

La question de la « durabilité » est une question de gestion des équilibres (ou des ré-équilibres) entre eux.

· La sphère de l’identité contient : l’apprentissage, l’autonomie, la responsabilité par rapport à soi.

· La sphère de l’altérité contient ce qui appartient au groupe : responsabilité par rapport à l’autre, droits de l’homme, paix, citoyenneté.

· La sphère de la relation au milieu rappelle que notre maison de vie est aussi celle des autres êtres vivants. Elle doit développer le sentiment d’appartenance au grand réseau des êtres vivants (écocentrisme). On ne gère pas l’environnement. On se gère par rapport à l’environnement. On apprend à devenir les gardiens, les utilisateurs, constructeurs, responsables de cette maison de vie partagée.

L’ERE n’est pas un instrument, un outil pour résoudre les problèmes. C’est une perspective éducative qui évoque la qualité d’être des personnes en relation avec leur milieu de vie.

a/ Prendre en compte les multiples dimensions de l’ERE


L’environnement est par nature complexe, l’éducation qui aborde la relation des hommes avec leur environnement ne peut pas être simple.

Prenons la représentation de l’environnement : 





Il y a une complémentarité et des interactions entre ces différentes dimensions de l’environnement, on les retrouve dans l’ERE.

· L’environnement-nature : l’ERE c’est ne pas méconnaître le rôle fondamental de la nature. Nous appartenons au réseau de la planète, il ne faut pas laisser la nature de côté. Le fondement du rapport au monde est le rapport à la nature.

· L’environnement ressource : L’ERE n’est pas une éducation à la consommation ou à la simple conservation des ressources. Nous avons une responsabilité dans la manière dont nous utilisons la nature. Nous devons le faire dans le respect et l’entretien de la résilience des écosystèmes.

· L’environnement société (ex. pollutions) : L’ERE ne doit pas se limiter à une investigation critique des réalités des milieux de vie sociale. Cela fait partie de la réalité de la relation de l’homme avec son environnement mais l’homme citoyen doit avoir une approche active pour mieux anticiper, limiter et résoudre ces problèmes de la société.

· L’environnement système : L’ERE doit être une éducation qui développe une vision systémique et globale de l’environnement et de la place de l’homme dans ce milieu de vie.

· L’environnement milieu : L’ERE doit développer l’idée d’une appartenance, d’un enracinement dans une communauté de vie.

· L’environnement biosphère : La terre est un globe de village intereliés, il faut mieux comprendre cette interdépendante et développer l’idée de solidarité.

· L’environnement projet eco-social : L’ERE interpelle également les dimensions politiques, démocratiques, les engagements, la coopération.

b/Dimension réflexive de l’environnement

Prises de conscience, connaissances, attitudes et valeurs, compétences, participation, action.

L’action fait partie intégrante de l’ERE. La pédagogie de l’ERE ne doit pas être un luxe difficile, il faut développer la recherche-action et la collaboration. L’ERE doit relier la sensibilisation et les projets d’éco civisme, les actions de découverte et de protection, mais aussi proposer des dispositifs d’apprentissage, de relations, de compréhension du sens de la nécessité d’assumer des comportements quotidiens soutenables (à l’école, au Centre de vacances, en famille, dans la rue…) sans oublier également d’aborder l’évaluation de cette action.

L’ERE nous permet de ne pas sur-estimer l’action individuelle, mais de l’insérer dans un cadre social et vice-versa d’agir sur les conditions de l’environnement (sociales, matérielles, culturelles, économiques..) pour modifier les comportements même.

La conscience de l’homme c’est le produit des circonstances et de son milieu, mais sans la conscience de l’homme, on ne peut pas modifier ni les circonstances ni le milieu.

c/Pour une pédagogie de la complexité

Il est nécessaire d’apporter de profonds changements aux modèles de développement économique, ainsi qu’aux références culturelles, éthiques et cognitives qui contribueront à redéfinir le rapport entre l’homme et l’environnement.

L’école, les centres de vacances, les institutions pédagogiques peuvent jouer un rôle dans ce processus: redéfinir un nouvel ensemble de valeurs, de conceptions, de paradigmes épistémologiques, d’expériences concrètes afin de donner le jour à une éducation environnementale de la “deuxième génération”, en d’autres termes à une éducation environnementale qui ne se base plus sur la protection de la nature, mais qui étudie et propose de nouvelles formes d’équilibres entre l’homme et la nature.

L’éducation environnementale peut par conséquent être organisée dans le cadre d’un ensemble de projets et d’opportunités pédagogiques et didactiques articulés de manière à:

* offrir un espace réel permettant de vivre des expériences concrètes liées à la découverte, la protection, l’aménagement soutenable de son environnement ;

* garantir une sensibilisation à l’environnement et à des comportements écologisés fondés sur une approche active;

* conserver la dimension du plaisir au sein des activités, des apprentissages, des démarches;

* proposer des instruments visant à acquérir une nouvelle culture scientifique non plus fondée sur l’exploitation de l’environnement mais sur le respect;

* encourager des processus d’assimilation de comportements “écologiques” quotidiens

d/Vers une “pédagogie variable”

Le thème de l’ “approche pédagogique” constitue à nos yeux le pilier central: il nous indique en effet une modalité d’approche à une problématique spécifique, une façon pour parvenir à situer, à insérer un problème donné au sein d’une perspective culturelle et pédagogique.

Pour clarifier notre pensée, nous utiliserons un tableau (élaboré par Jean Louis Colombies) qui présente différentes “approches pédagogiques” possibles sur le thème de la forêt, l’un des thèmes les plus caractéristiques de l’éducation environnementale.

	Typologie
	Situations
	Exemples
	Commentaires
	Référence

	SENSORIEL

SENSIBLE

IMAGINAIRE

ARTISTIQUE ET

ESTHETIQUE
	En référence aux sens; à une dimension affective,

emotive ou émotionnelle

Connaissance des cultures differentes
	· Respirer l’humus, toucher le tronc des arbres...

· Dans son propre “coin” du bois, écouter et exprimer ses sentiments.

· Raconter des histoires, des contes, dessiner avec les éléments naturels, construire des objets...
	Ils constituent les premiers éléments de prise de contact et de conscience de notre environnement

Susciter la curiosité

Chercher des liens entre l’environnement et sa propre personnalité
	AFFECTIVE

RELATIONNELLE

	SCIENTIFIQUE ou NATURALISTE

CONCEPTUELLE

SYSTEMIQUE
	Analytique, connais-
sances

Notions, concepts

Relations, système
	· Les éléments de la forêt

· La gestion du système forestier, de la ville, etc.
	Alphabétisation environnementale
	COGNITIVE

	PRAGMATIQUE

ATTITUDES

QUOTIDIENNES
	Connais-
sances empiriques

Habilité conscience sociale

Associer la réflexion à l’action

Projets liés à des problèmes concrets
	· Vivre un “camp-nature”/drenage des eaux

· Planter des arbres

· Sentiers de découvertes

· Affiche pour la protection de la flore en ville…

· Usage de l’eau

· Lutte contre l’illettrisme et exclusion.


	Le champ concret

Dimension morale de l’EE pour le DD
	CIVIQUE  SOCIALE

INSTITUTIONELLE

	LUDIQUE
	Jeu authentique, comme tel, en soi
	· Jeux découvertes, de cache-cache, etc.
	Pratique de jeux sensoriels, jeux de rôle , jeux de simulation, etc.
	LUDIQUE


Dans cette hypothèse, l’Education a tout l’intérêt à récupérer, dans la logique d’une perspective synergique qui valorise la co-habitation de différents éléments. Un projet donné peut autrement dit présenter une dominante “cognitive”, par exemple, mais ne peut oublier l’apport d’autres approches.

Au-delà de la nécessité des méthodes actives, face à l’hétérogénéité qui caractérise la réalité du monde éducatif, il faut faire référence à une “pédagogie variable”.

La variété des approches, leur combinaison au cours d’une phase de sensibilisation à une activité ou d’un projet constitueront la garantie de cette différenciation pédagogique.

2. Témoignages d’expériences présentées par les participants

Rock Achy (Cemea Liban)

Réalité difficile du contexte libanais.

Travailler dans la nécessité d’une réponse immédiate aux besoins de la population 

Appartenance à un mouvement qui n’est pas religieux ni politique, mais liée à un besoin direct.

Démarché pacifique, laïque, sans agressivité.

Dans la culture libanaise l’idée est forte que tout seul on ne peu rien faire. Sentiment du groupe.

DRAINAGE DE L’EAU DANS UN VILLAGE RACHAYA

Village agricole avec 2 sources d’eau qui n’a pas assez des canalisations pour la distribution de l’eau.

35 jeunes de 14 – 18 ans en risque de délinquance (drogue, vols, etc.) avec 10 animateurs -instructeurs

Les habitants du village étaient un peut passifs.

Voir des résultats : les jeunes ont besoin des aboutissements, c’est valorisant

Le recrutement des ados : se rencontrer avant, réunions individuelles, avec les parents, pour signer un « contrat » pour la rencontre, pour l’activité.

Outil : questionnaire d’entré joué sur la technique  de « si j’étais… »

Séjour d’une semaine. Les jeunes ont été accueillis chez les familles du village.

Mécanisme d’échange : si on travaillé pour un ferme qui produit des haricots ils nous donné des haricots (échange des services et des biens).

Techniquement : canalisation avec 4 bifurcations et la possibilité de régler le passage de l’eau.

Problème : accepter que la division de l’eau soit positive pour tous. Résistance des femmes.

Passer d’une logique de conflit et d’isolement à une logique de collaboration et de partage de ressources.

Valorisation de la culture locale (histoires orales) avec rencontre avec les anciens du village et avec l’activité ludique des jeunes avec les enfants du village.

Des jeunes marginalisés ont vécu une expérience de valorisation de soi, de la capacité de travailler en groupe, d’être actif dans l’environnement.

Difficulté : on reste à une échelle micro car la situation politique et institutionnelle est vraiment « cassée ».

Volonté d’être écouté, respecté, considéré. Thématique traité avec les jeunes : tabagisme (signe de solitude) ; écologie (utilisation excessive des voitures).

Yvan Alleguy (CEMEA Cote d’Ivoire)
Projet avec la Municipalité de Port Boué et l’Education Nationale.

Soutien scolaire pour des enfants qui ne terminent pas le cycle scolaire (problèmes de familles, d’environnement social et matériel, pauvreté).

5 enfants par classe sur les 3 écoles de la Ville par secteur (8) : 1200 enfants (des 6 à 12 ans)

50 formateurs Ceméa avec 100 instituteurs était engagés.

Cours de rattrapages (mercredi et samedi). 

Travail par petit groupe voire individuel

Respect des temps des enfants

Reconstruction de l’auto estime

Participations des parents.

Sensibiliser la famille à soutenir l’action (cohérence des adultes) qui nécessité de sacrifier leur jours des repos.

Résultats : 70% sont ensuite entrés au collège.

Illettrisme comme problème complexe.

Accès à la citoyenneté active par la lutte contre l’échec scolaire et l’insertion scolaire (et professionnelle).

L’expérience se poursuit aujourd’hui avec des encadreurs (70) permanents employés dans les écoles. Reconnaissance de la « fonction relationnelle ».

Expérience qui dure depuis 10 ans.

Janine Kouami (Cemea Togo)
Travail à l’école avec des enfants de 5 à 10 ans. 50 enfants (5 adultes)

2 heures toutes les samedis de l’année.

Entretien du lieu d’activité (rangements, arrosage les fleurs, etc. )

Organisation par petits groupes.

Aménagements des coins d’activités.

(Panier, sacs en raphia, activité manuelles, recueil d’histoire)

Vie collective.

Préservation de la nature (fleurs)

Visite des jardins de la ville et sensibilisation à une dimension écologique.

Milieu écologique comme milieu vert

Adoption des comportements plus « propres », les enfants qui obligent les familles à aménager des jardins chez eux.

Bouzenoun Ferhat (Algerie ASJDN)
Préservation de la zone côtière d’El- Aouana

Protection de la flore marine et terrestre

Etude de la biodiversité marine

Sensibilisation environnementale vers le grand public.

Problème : comme promouvoir l’écotourisme et le respect de la nature, la limitation de l’agression du béton et sauvegarder la « zone sauvage ».

Préservation d’un écosystème.

On s’adresse au public le plus large possible.

Etapes et activités :

a) recensément des espèces

b) réalisation d’un observatoire et plateforme des oiseaux (pour les étudiants et les enfants)

c) ateliers autour des problèmes d’environnement (pour enfants entre 3 et 16 ans) jeux d’exploration, d’observations, reboisement, nettoyage des plages, etc.

d) Cours national pour les plongeurs scientifiques marins

e) Protection de la « retenue » (lac artificiel) 

f) Réalisation d’un film (plus photos, affiches) sur le projet et les richesses naturelles de la région pour l’information et la sensibilisation de la population.

g) Création d’une réserve marine (à mettre à disposition des universitaires) reconnue par l’Unesco.

h) Bureau d’information pour le projet.

i) Mise en place de panneaux d’information sur le territoire (information, orientation, etc.)

18 personnes impliquées en permanence.

Financements : Commission Européenne, Ministère Jeunesse et Sport de l’Algerie, Sontrach (société pétrole).

Bernadette (CEMEA Madagascar)
1. Préservation de l’environnement « immédiat » avec une finalité esthétique et l’idée de vivre dans la propreté.

Elèves du lycée (14 – 16 ans), avec 50 élèves

Ramassage de papiers

Grattage de tables

Elimination des toiles d’araignée

Nettoyage des murs

Culture des fleurs

2. Jardinage (déplacement en brousse)

Rencontre avec les paysans

« Révolution verts » (MAP) : augmentation de la production agricole et élevage , reboisement (« Un enfant un arbre ») pour retrouver « l’Ile verte » et non plus « L’île rouge »qui brûle par les feux.

3. Classes vertes

Avec les 14-16 ans

Comprendre l’importance de la couverture végétale et forestière.

Etude de la taxonomie des plantes et des animaux.

Connaissance de la faune locale (endémique) 

Michel Duterde (France)

Il y a 15 ans : demande de former des cadres locaux (en Nouvelle Calédonie)

Objectifs :

1) valorisation de l’identité kanake

2) construire une nouvelle citoyenneté

3) destin commun

4) construction d’un pays.

Intérêt pour la démarche des Ceméa.

Situation postcoloniale et pre-référendaire.

On utilise le mots « pays » et non pas « territoire »

Acceptation de l’autonomie.

2ème producteur dans le monde de Nickel exploité par le Canadiens et les Japonais

Potentialité : le tourisme « de masse mais de qualité »

Mines : exploitation forcée. Arrêter avec les mines.

Pollution : plastique et bouteille de bières (« Arbre à bière »)

Contraste entre tradition et modernité.

La nature c’est aussi l’homme, elle n’est pas extérieure à l’homme.

Centre de Vacances : « Construire sa case », « Cirque », « Multimedia »

Public : femmes, vieux, élus, etc.… maillage important …

Espace de rencontre plutôt que de loisir.

Espace élastique, qui bouge… « mouvants »

Rôle de la tribu.

26 langues, 1 langue administrative (F)

Valorisation de la culture kanake par rapport au développement 

Quel citoyen pour demain ?

Repérer des leaders 

Serge Molchanov (Russie) CISPI

Le problème : il y a beaucoup d’enfants à risque (santé, vie sociale, etc.)

Il n’y a pas des établissements, ni des spécialistes : ils sont marginalisés car ils n’ont pas de compétences sociales.

Acteurs : élèves de l’université – les familles – 8 écoles maternelles (jardins d’enfants d’Etat) – l’administration de la Ville de la Tcheliabinsk 

a) recherche scientifique pour la mise en place d’outils de travail

b) formation d’animateurs

c) intervention avec les familles

Construire des projets et des instruments pour mesurer les compétences.

Former les représentations et ensuite former des outils et des moyens d’action pratique.

8 écoles maternelle : c’est là qu’on intervient avec les enfants et avec les mères.

De l’école à la maison et à la vie sociale.

Soutien pour les enfants handicapés.

Il a une relation étroite entre santé et milieu.

L’insertion sociale des personnes en difficulté est un processus éducatif qui met en relation l’environnement et les personnes.

Quelles interventions pour la modification de l’environnement ?

L’adaptation ne suffit pas : il faut aussi changer les espaces de la vie réelle.

L’handicap ne doit pas être caché mais inséré dans la société.

Construire des passerelles entre la nécessité d’intervenir sur la particularité du problème et l’insertion sociale réelle.

3. Rapport de synthèse

· INTERDEPENDANCE ENTRE DEVELOPPEMENT ET ENVIRONNEMENT

L’Environnement est un espace de vie où l’homme agit et se développe. Le développement de l’homme ne peut se faire en dehors d’un espace qui est complexe : naturel, social, économique, culturel, éducatif. Il faut résister à la tentation anthropique qui peut déterminer des catastrophes écologiques (ex. déforestations, désertification…). Construire avec les personnes des processus de participation et d’anticipation (compréhension des conséquences des actions humaines). L’éducation de base à l’environnement participe à la formation du citoyen.

· CENTRALITÉ DE LA NOTION DE CIVISME ET ROLE DE LA CITOYENNETÉ ACTIVE - IMPORTANCE DE LA RESPONSABILITÉ INDIVIDUELLE

L’Education au DD. est une pratique sociale qui engage l’individu dans une collectivité et qui demande une cohérence personnelle dans la vie quotidienne (voir privée).

L’environnement nous touche directement (notion de proximité) même si on n’est pas toujours conscient : espace d’engagement « politique » au-delà des appartenances particulières.

· RÉALISATION  DES ACTIONS EN RAPPORT ÉTROIT AVEC LES PROBLÉMATIQUES DU TERRAIN 

L’éducation au D.D. doit  répondre aux besoins essentiels et concrets des populations, (ce n’est pas un exercice « académique ») et doit s’appuyer sur une « lecture » de la réalité.

La démarche du projet (analyse et inventaire des besoins, négociation participative, mise en place des interventions, réalisations et évaluations des changements) nous assure la possibilité  de mettre en place des dispositifs d’action tout en respectant la participation des acteurs et la complexité des problèmes à aborder.

· DIVERSIFICATION DES OUTILS PÉDAGOGIQUES ET DES PROFILS PROFESSIONNELS ET EDUCATIFS – PARTICIPATION D’ACTEURS INSTITUTIONELS  ET ASSOCIATIFS– EQUIPES MULTIDISCIPLINAIRES

L’éducation au D.D. doit se confronter avec un univers complexe (tissé ensemble). Cela implique une recherche d’outils appropriés et diversifiés ; la complémentarité et l’interaction de différentes compétences professionnelles, sociales et associatives.

· CENTRALITÉ DE LA MOTIVATION, DE L’ENGAGEMENT MOTIVÉ, DE L’INTERET DE LA PERSONNE

Se sentir au sein du projet, de l’activité. L’éducation au D.D. n’est pas un « dressage » mais un processus de conscientisation, d’intériorisation.

· PROJET QUI SOIT DURABLE DANS LE TEMPS ET QUI S’ANCRE DANS LE QUOTIDIEN. PERENNISÉ LES ACTIONS (DIMENSION INSTITUANT).

Les actions d’éducation au D.D. ne sont pas des « spots », des slogans mais sont une suite d’actions, un enchaînement qui modifie les habitudes et détermine une « nouvelle normalité ». 

L’approche pédagogique devrait être multi-méthodologique (pédagogie variable) et prendre en charge les dimensions affective, cognitive, et civique sans oublier la place du ludique qui est un élément primordial dans nos actions.

COMPETENCE (cum-petere) = demander ensemble, c'est-à-dire « apprendre à questionner, a se questionner, pour produire des changements. Apprendre à poser des questions pour sortir de son espace clos, pour sortir des habitudes et des attitudes acquises et changer de point de vue.

Compétence comme capacité d’analyser sa propre « relation avec »…(les autres, le monde et soi-même).

Processus d’émancipation comme recherche du « bien-être » non comme consommation illimitée et une compétition acharnée mais comme une relation non-violente avec l’autre, avec le monde, avec soi. 

· SOIGNER LA COMMUNICATION ET L’INFORMATION DES PROJETS – CONSTRUIRE L’INFORMATION DANS UN PROCESSUS DE PARTICIPATION

L’information est d’abord « prévention » mais devrait devenir aussi un outil de modification des mauvaises attitudes ainsi qu’un moyen d’action.

L’impact de l’information est plus efficace si on participe à son élaboration et sa circulation (p.e. effet multiplicateur des enfants vers les parents…).

· POUR CONCLURE NOUS REPRENONS UN TABLEAU DE PHILIPPE MEIRIEU (Eduquer à l’environnement : pourquoi ? Comment ?) QUI ANALYSE DEUX CONCEPTIONS DU MONDE

	MONDE-OBJET
	MONDE-PROJET

	Monde-magasin des marchandises

offertes à notre concupiscence
	Monde-trésor, espace de recherche

offert à notre inventivité

	Monde que je possède, qui me fascine, me terrorise, me sidère..
	Monde que j’interroge, questionne, interpelle…

	Monde où le « je » est prisonnier du « nous » le « nous » prisonnier du « on »
	Monde comme ensemble d’univers en interaction les uns avec les autres, et sur lequel je peux, où que je sois, tenter d’agir

	Monde où je dois m’imposer, me « faire une place au soleil », trouver un clan qui m’accepte sur son territoire
	Monde où je suis accepté dans ma spécificité assumée et qui m’invite à y exercer un rôle

	Monde où je subis la loi imposée par d’autres
	Monde où je participe à l’élaboration de la loi

	Monde dont l’image s’impose à moi comme « opinion normée »
	Monde où l’on peut contester l’opinion en cherchant à faire la vérité

	Monde dont l’organisation est perçue comme relevant de « l’ordre des choses »
	Monde dont l’organisation est perçue comme relevant de la volonté de l’homme

	Monde aux mains du seul pouvoir économique
	Monde relevant de la décision politique


Atelier 2
« Cultiver la capacité d’anticipation dans les démarches d’éducation pour l’EDD »

Animateurs : Albert VARIER, Rodin RAMANALINARIVO

Présentation de l’atelier

Parler de D.D signifie qu’on analyse ce qui se passe aujourd’hui, qu’on détermine ce qu’on trouve bien et ce qu’on veut transformer.

Il s’agit de mener des actions de formation et de changer des comportements.

On peut apprendre à anticiper.

Les Ceméa M ont une pratique dans ce domaine. C’est cette pratique qui a été vécue, analysée et que, finalement les participants ont décidé de mettre en œuvre dans les activités de formation qu’ils mènent.

La pratique mise en œuvre dans les Ceméa M

Elle comporte :

· Une phase d’observation et d’analyse d’un site choisi

· Des activités synectiques : on se projette vers l’avenir, à partir de scénario différents pour remédier aux difficultés, problèmes, identifiés,

· Réflexions critiques sur ce qu’on a vécu

Pour l’atelier deux sites avaient été retenus

· Le flanc de la colline sur lequel un quartier historique de Antananarivo a été construit.

Ce flanc, presque vertical, est fortement dégradé par le ruissellement des eaux naturelles et des eaux usées.

· Un village dans lequel la fabrication de briques, à partir de la couche argileuse superficielle, détruit la terre végétale et provoque de nombreuses nuisances.

La conduite de l’activité par des formations malgaches a été remarquablement conduite, donnant un bon exemple de mise en œuvre de l’Education Nouvelle.

Les participants ont été convaincus de la pertinence des démarches proposées.

Tous ont ébauché des projets, sur un problème qu’ils ont identifié.

Ce serait bien d’inventer une forme de suivi pour les soutenir et continuer l’action EDD de la Ficeméa.

Notre groupe à travers les échanges a retenu au niveau de la pratique concrète les idées forces suivantes :

1. La dégradation de l’environnement peut être limitée par le changement des comportements qui est un des objectifs de l’EDD. Cependant, ce changement n’est possible que si l’on instaure la confiance entre les différentes partenaires et si les bénéficiaires de l’action comprennent pourquoi, comment et avec qui ils doivent agir.

2. L’EDD est étroitement liée à l’éducation à la citoyenneté pour former un citoyen actif, responsable, conscient de ses droits et obligations.

3. Tout projet de l’EDD doit avoir une vision globale sous-tendue par une approche systémique incluant tous les aspects du problème, impliquant tous les acteurs concernés et prenant en compte l’ensemble des relations qui les unissent.

4.  Bâtir des programmes de sensibilisation, de conscientisation, de formation et d’information en partant des problèmes réels de la communauté et en s’efforçant de mener des actions de partenariat avec les autorités compétentes.

5.  Pour nous, l’anticipation doit se traduire dans une démarche de projet composé de trois étapes : conception, réalisation, évaluation. Cette situation de projet valorise réciproquement méthodes d’éducation actives et démarche du projet.

Atelier 3

« Démarches d’apprentissage et outils didactiques pour l’EDD »

Animateurs : Jean Marc CHRISTIANY, Jean-Marie MICHEL

A/ Démarche d’apprentissage et outils didactiques

5 principes ont été retenus :

1. Dans un projet d’EDD il faut partir des intérêts, des motivations de ceux avec lesquels on travaille

2. Pour qu’il y ait EDD, il faut qu’il y ait appropriation de connaissances et que les acteurs les mettent à la portée de tous (accessibilité)

3. Dans l’apprentissage il faut privilégier la démarche cognitive par des expériences concrètes

4. Importance de la participation active  des acteurs et du développement du sens de responsabilité

5. Il faut qu’il y ait coopération entre les différents partenaires qui ont des compétences différentes, des intérêts différents mais pour œuvrer dans un but commun

B/ Dans un projet de EDD il faut partir des intérêts et de la motivation de ceux avec lesquels on travaille

La motivation, c’est une force interne qui pousse à aller plus loin, à s’investir d’une façon active pour aboutir au résultat recherché (intérêt). Une bonne motivation peut transformer une démarche éducative en un succès même si les ressources et les moyens sont faibles. Même dans les meilleures conditions possibles (temps, ressources, finances, capacité des formateurs, logistique) une manque de motivation peut par contre causer une chute complète du projet éducatif.

Dans le domaine de l’EDD on traite des sujets qu’on pourrait plutôt considérer comme ayant un caractère social et collectif et qui avec difficulté peuvent être détectés en terme de résultats concrets et immédiats sur l’individu.

Il faut tenir compte que l’être humain peut avoir de la motivation à s’investir dans une démarche éducative concernant des intérêts sociaux et collectifs si ses besoins primaires sont satisfaits.

En étant bien conscients qu’on ne peut pas changer les conditions sociales du contexte dans lequel on va agir dans le court terme, c’est nécessaire, selon la situation, de cibler un groupe de référence qui est dans les conditions de pouvoir s’investir dans l’action proposée et de devenir acteur et multiplicateur.

La relation entre la motivation et l’intérêt personnel est absolument interdépendante, mais même si on considère la motivation toujours positive parce qu’elle soutient en principe un comportement actif, l’intérêt qui est derrière la motivation peut être socialement positif ou négatif. (ex : dans le domaine criminel la forte motivation est soutenue par un intérêt personnel absolument asocial). 

Les obstacles qui peuvent causer un manque ou une chute de motivation se situent dans la phase d’adhésion à la démarche éducative, dans la phase de création du groupe participant et pendant l’activité en tant que telle. En prenant comme acquis que l’on a tous des intérêts c’est nécessaire  d aider les individus, spécialement ceux en difficulté, à arriver à exprimer ceux-ci.

Ensuite, dans la composition du groupe, il faut faire très attention à clarifier et à communiquer les objectifs de la démarche qu’on met en place pour permettre aux possibles participants de se positionner selon  leurs propres attentes. Une vérification de l’homogénéité des attentes entre  les différents membres du groupe peut être très importante pour soutenir la motivation dans le processus de participation. Trop d’hétérogénéités dans les attentes personnelles dans un groupe qui gouverne le processus d’adaptation de l’activité peut emmener au chaos et  compromettre l’activité. 

Les conséquences d’un manque ou une chute de motivation peuvent conduire à un gaspillage de temps, de ressources et d’énergies, mais il peut aussi mener à une évolution négative de la situation qui était objet de l’action proposée.

Le soutien à la motivation et une fonction très importante donc qui devrait être prise en compte chaque fois qu’on planifie une action. Il faut consacrer un temps concret à la préparation et au support de la motivation des participants. Dans une démarche éducative il pourrait être nécessaire de dédier 2/3 du temps du projet à cet aspect au de là du temps que normalement on lui dédie dans l’activité..

La préparation et le soutien à la motivation doivent être pris en charge par des personnes spécialisées qui ne se trouvent pas facilement à cause du fait que cette compétence spécifique peut actuellement être requise seulement sur le terrain. C’est avec ce support qu’on peut arriver à bâtir un vrai programme stratégique de soutien à la motivation aussi concret que les programmes d’activité qu’on à l’habitude de planifier. 

Le point de départ de cette phase peut être  individuel dans de simples propositions culturelles (voir films, débats, jeux…) qui n’ont apparemment pas un lien direct avec le sujet de notre démarche, mais qui peuvent stimuler la réflexion et alimenter la motivation à aller plus loin. La stimulation de la motivation ne doit pas forcement être homogène sur la totalité du groupe cible, mais elle peut être alimentée à travers l’activation de leaders informels à l’intérieur d’un groupe. Personnes ressource auxquelles il faut transmettre des informations qui peuvent arriver à engager même les plus réticents, grâce à la connaissance directe des systèmes de fonctionnement interne du groupe et de ses dynamiques.

Les systèmes éducatifs nationaux devraient prévoir des parcours d’études académiques, en retenant cette spécialisation dans le domaine de la motivation de l’éducation non formelle, en la prenant en considération dans les curricula d’études universitaires. Ce choix pourrait permettre d’avancer en qualité à travers la recherche académique sur le sujet et d’obtenir finalement une disponibilité plus large de spécialistes dans le domaine. Tout cela pour garantir, valoriser et améliorer les résultats des investissements qui sont déjà réalisés au quotidien dans l’éducation tout court.

C/ Pour qu’il y ait EDD, il faut qu’il y ait appropriation de connaissances et que les acteurs les mettent à la portée de tous (accessibilité)

Les réalités du milieu: chaque projet s’enracine dans un espace socio-temporel (milieu géographique, population avec ses us et costumes, stéréotypes culturels). Il faut donc connaitre le milieu dans sa complexité historique, écologique et économique.

Les besoins, les intérêts en liaison avec les réalités du milieu permettent d’entrevoir les possibilités d’adhésion au projet d’une part et les résistances d’autre part

Les opportunités de partenariat à l’intérieur des acteurs (les compétences des porteurs de projet) comme à l’extérieur (ce qu’il faut rechercher auprès des autres ou ailleurs)

Les facteurs de risque et de vulnérabilité (conditions qui peuvent entraver le projet d’une manière ou d’une autre)

La durée: le temps que dure le projet aussi bien que les opportunités de pérennisation   

La mise à disposition des connaissances auprès des acteurs et des partenaires extérieurs: ceci renforce le partenariat, la participation effective et une prise de décisions efficaces

Enfin, dans l’apprentissage il faut privilégier la démarche cognitive par des expériences concrètes

Atelier n°4

« Synergie des acteurs, facteur d’efficacité pour l’éducation au développement durable ».
Animateurs : APARICIO Eduardo, POLI Yvette

La présentation des participants a révélé une diversité géographique et linguistique relativement importante. Loin d’en faire une contrainte, le groupe a saisi cette opportunité en recourant à la traduction plutôt que d’amoindrir la richesse des expériences en travaillant dans une seule langue.

La lecture d’un texte élaboré sur le thème par la FICEMEA a permis aux participants de s’imprégner des problèmes majeurs soulevés.

Ont suivi des questions de clarification qui ont favorisé une vision commune de la problématique à débattre.

1- LES ATTENTES DES PARTICIPANTS

Tour à tour, les participants ont décliné les attentes suscitées en eux par le thème. Il s’agit essentiellement de :

· avoir un échange de points de vue et mieux se connaître les uns et les autres ; 

· clarifier le concept de partenariat qui a souvent une connotation d’aide et approfondir le terme de synergie qui induit une convergence pour la réalisation d’un ou de plusieurs objectifs ;

· formuler des recommandations sur le « comment » car l’éducation a des liens avec l’économique, le social et le politique qu’il faudrait mettre en synergie ;

· identifier, à la lumière de nos expériences communes, les conditions réelles pour mettre en œuvre cette synergie, notamment dans le domaine du développement durable où le partenariat est devenu incontournable;

· savoir distinguer le positif du négatif  parce qu’un partenariat  existe même si tous les acteurs ne reconnaissent pas toujours le rôle joué par chacun.;

· identifier un certain nombre de critères communs pour avoir une compréhension partagée;

· approfondir notre conception de la synergie. En effet, la synergie est un processus différent de la simple coopération. D’où la nécessité de la concevoir.

2- LA SYNERGIE DANS NOS EXPERIENCES

Pour mieux explorer le thème, les participants ont partagé quelques expériences considérées comme des pratiques réussies en matière de synergie des acteurs. En voici quelques extraits :

· Face à une situation où chaque élève faisait ce qu’il voulait, une maîtresse, dans une démarche participative a amené les enfants à prendre conscience du problème. Ensuite de manière consensuelle, ils ont mis en place un dispositif de distribution rotative des tâches. Ainsi, chacun, à tour de rôle, exerce une responsabilité spécifique. Cela a permis d’instaurer une collaboration avec l’autre  et de développer une synergie entre acteurs ;

· Dans la mise place d’un partenariat pour l’accompagnement de projet, il s’agit surtout de faire en sorte que les acteurs travaillent ensemble. Mais en réalité, les partenaires ne le font que sur la base d’intérêts qui ne se décrètent pas et qui sont même parfois contradictoires et qu’il faudra concilier. D’où l’importance de la connaissance et du respect de l’autre.

· Le partenariat se heurte souvent à un certain nombre de problèmes comme ceux qui sont évoqués ci-dessus car l’objectif du porteur d’idées ne correspond pas toujours à ceux des autres. Par contre sous la houlette de l’Etat, certains partenaires peuvent savoir comment contribuer à la réalisation de l’objectif ;

· Dans beaucoup de situations, les acteurs sont là mais il faut convaincre ceux qui ne sont pas présents parce que la synergie est là et ils ont intérêt à rejoindre les autres ;

· Parfois les expériences sont négatives. Ainsi, nous avons trouvé des partenaires dont nous devons renforcer les capacités. Cependant nous nous sommes rendu compte que seule l’acquisition des compétences les intéressaient et non leur transfert vers d’autres cibles. Ceci nous a conduits à revoir notre stratégie d’identification de nos partenaires

· L’arrivée de nouveaux partenaires nécessitent toujours des réaménagements dans les objectifs et le processus de mise en œuvre.

L’expérience sénégalaise de mise en place de clos d’enfants à Khodoba, à quelques encablures de Thiès, met en évidence divers acteurs et partenaires dont l’adhésion est nécessaire à la réalisation des objectifs.

Les questions suivantes se sont posées: Comment est né le projet ? Dans la tête de qui ? Des personnes du Sénégal qui cherchaient à résoudre un certain nombre de problèmes dont une forte déperdition scolaire, des revenus relativement bas, des niveaux de vie différents. Il a fallu du temps pour, dans l’analyse, savoir qui est qui ? Qu’est-ce que l’on peut faire avec qui ? Ainsi est née la proposition de mettre les tout-petits à l’abri dans les clos. Nous avons tenté de donner une place à chacun dans un processus relativement long qui a donné du temps au temps. Et chemin faisant se sont ajoutés d’autres acteurs comme les enseignants qui avaient constaté que ce qui se faisait aurait une conséquence  bénéfique sur leur action. Il faut par conséquent, que les acteurs soient identifiés et qu’ils se parlent. Dès lors, une question se pose : comment s’y prendre pour mobiliser tous les partenaires autour de la réalisation des objectifs ?

Le partenariat est un système qui met en relation des structures tandis que les acteurs sont des individus qui s’approprient le projet et agissent dans le cadre de la mise en œuvre du projet;

Il existe des conditions pour mettre en œuvre des synergies, compte tenu de la différence des valeurs ;

Certains partenariats sont liés à la contrepartie : ce sont des partenaires financiers ;

L’acteur est identifié comme celui qui intervient sur le terrain. Il est important de bien distribuer les places, rôles, fonctions et responsabilités car à ce niveau, il y a un jeu de savoir et de pouvoir ; sinon c’est le fort qui continue de dominer et celui qui sait continue de faire, même si c’est à la place de l’autre. Ce problème doit être posé à l’ensemble des acteurs pour la réussite d’un projet.

C’est l’approche par le leadership qu’il faut abandonner sinon on risque de toujours trouver quelqu’un qui domine un autre et les conséquences peuvent être néfastes tant il est vrai que l’enseignement n’est pas neutre ; il ne faut pas que le partenariat constitue un blocage aux initiatives individuelles ou collectives ;

Travailler avec les acteurs signifie une transparence totale, sans aucun nuage. On vise à promouvoir des droits et des espaces de liberté. En effet, ce sont les zones sombres qui constituent des occasions de domination. Il faut donc résister aux pouvoirs ;

Parfois ce n’est pas le partenariat qui pose problème mais plutôt la perception que l’on en a ;

Des partenaires financiers et conceptuels peuvent être en désaccord. Dans ce cas, souvent l’action est abandonnée ou modifiée ;

Intégrer la dimension socioculturelle de la synergie ainsi que la notion de respect est une nécessité;

La réciprocité est entraînée par l’honnêteté et le respect mais aussi par la personnalité et les attitudes des acteurs.

Une expérience Latino Américaine (Uruguay et Pérou)

Le projet a développé une synergie profonde entre acteurs et constitué une valorisation importante pour eux. On commençait chaque journée par une discussion sur des sujets importants; les choix sont liés aux actions que mènent les associations de jeunes.

Ce projet, comme tous les projets expérimentaux a commencé par des discussions sur les objectifs avec les cibles et on a suscité des adhésions. Nous sommes restés très vigilants quant aux diversités et au fonctionnement démocratique. Aucun groupe cible n’a été exclu du processus. Les jeunes ont pleinement participé. Ici les rapports étaient différents. Un agenda et un programme ont été établis. Nous n’étions ni les patrons ni les employés. Les jeunes ont réussi à obtenir des revenus plus importants que ceux procurés par les programmes officiels. Toutes les questions sur le monde du travail ont été abordées et nous travaillions plus de huit heures par jour mais le revenu était assuré.

Les apprentissages sociaux  et citoyens ont été pris en compte parce qu’au Pérou l’enseignement professionnel forme des jeunes sans leur trouver un emploi. Nous avons pu déclencher des compétences professionnelles et une bonne communication. Nous avons travaillé avec la municipalité et d’autres partenaires.

Certains jeunes ont monté des projets et se sont installés pour leur compte : le projet a apporté une certaine valeur ajoutée. 

Les phénomènes collectifs ont fait l’objet d’une attention particulière. Un des objectifs principaux étaient l’autonomie et nous avons réussi. Nous avons travaillé à distance entre les deux organisations du Pérou et d’Uruguay et les moyens modernes de communication ont été fortement sollicités. Les participants ont été formés par des professionnels et des experts ont été invités.

En Uruguay, c’était des rencontres hebdomadaires avec les professionnels et nous discutions sur tous les problèmes du sous-secteur. Un accord a été signé avec eux.

3- TRAVAUX DE GROUPE

A l’issue de ces exercices de partage, des groupes de travail se sont constitués autour des langues parlées : le français, l’espagnol, le portugais et le hongrois. Des mots ont été dégagés de l’échange :

a) Groupe 1 :

· convergence

· responsabilité

· apprentissage

· transformation

· respect

b)  Groupe 2 :

· complémentarité

· acteurs

· respect

· règles

· capacité

· société civile

· dignité humaine

c) Groupe 3 :

· volonté et nécessité

· culture organisationnelle

· concertation

· processus démocratique

d) Groupe 4

· reconnaissance du danger

· transfert de pouvoir 

· coopération solidaire

· conscientiser l’apprentissage pratique

· accord entre acteurs

Ces différents mots clés ont été mis en relation de la manière suivante :

· reconnaissance du danger

· concertation, convergence, accord entre acteurs, acteurs, complémentarité, société civile

· respect, dignité humaine

· culture organisationnelle, règles, processus démocratique

· responsabilité, volonté et nécessité

· transfert de pouvoir, coopération solidaire

Puis des formulations d’idées forces se sont dégagées :

Groupe 1

· Aujourd’hui, développer des synergies est à la fois un acte de volonté et une nécessité pour assurer la durabilité des organisations et de leurs actions ;

· Renforcer des synergies nécessite une culture organisationnelle développée par l’éducation et la formation. Cette culture inclut  des visions partagées, actuelles et futures et des ouvertures vers les communautés ;

· Pour que les synergies réussissent et deviennent durables et que leurs modèles soient transférables, elles doivent se fonder sur des processus démocratiques basés sur des principes de participation et une transparence absolue.

Groupe 2 :

La convergence est ce qui nous permettra d’aller vers quelque chose de commun. Le moyen pour y parvenir est la responsabilité partagée. Cette responsabilité s’apprend parce qu’il existe parfois des conflits. Cela implique nécessairement des transformations à tout point de vue (mentalité, économique, exploitation et partage des ressources). Tout ce qui précède n’est possible que si le respect mutuel régit les relations entre acteurs.

Groupe 3 :

La complémentarité des acteurs, par le respect des règles et de la dignité humaine, permet le renforcement des capacités de la société civile, condition nécessaire pour une action éducative durable.

Groupe 4 :

· Pour s’occuper du développement durable, il faut reconnaître que la situation actuelle n’est pas soutenable et ne contribue peut-être pas au développement.

· Au lieu de vouloir rechercher exclusivement son propre profit, il faut créer des jeux de « gagnants/gagnants » et cela s’apprend.

· Il faut se rendre compte qu’au lieu d’exercer tout le pouvoir, l’auto restriction et le partage du pouvoir peuvent aboutir à un meilleur résultat.

· C’est à travers des processus démocratiques, qu’il faut élaborer des accords permettant des actions communes projetées.

· Il faut « conscientiser » les expériences pour pouvoir s’en servir lors des actions  ultérieures

· Par synergie, nous entendons la mise en oeuvre commune des activités conçues par les acteurs. La synergie existe indépendamment de la volonté des acteurs mais par leur coopération ils peuvent la mettre au service de leurs objectifs. Elle permet d’atteindre un changement de qualité dépassant les changements possibles par chacun des acteurs.

TABLEAU DES ACTEURS POSSIBLES

Au niveau des acteurs, le groupe a tenu à faire remarquer la différence entre les personnes et les groupes organisés avant de proposer le tableau ci-dessous :

	BENEFICIAIRES DIRECTS ET INDIRECTS
	ACTEURS LOCAUX
	ACTEURS NATIONAUX
	ACTEURS INTERNATIONAUX

	Le milieu naturel
	Le milieu naturel
	Le milieu naturel
	

	Les apprenants
	Les apprenants
	
	

	Les formateurs
	Les formateurs
	
	

	Les techniciens
	Les techniciens
	
	

	Les enseignants
	Les enseignants
	Les enseignants
	

	Les éducateurs
	Les éducateurs
	Les éducateurs
	

	Les syndicats d’enseignants
	Les syndicats d’enseignants
	Les syndicats d’enseignants
	

	Les associations de parents d’élèves et d’étudiants
	Les associations de parents d’élèves et d’étudiants
	Les associations de parents d’élèves et d’étudiants
	

	Les collectivités locales
	Les collectivités locales
	Les collectivités locales
	

	
	Les ONG
	Les ONG
	Les OING

	
	Les fédérations d’associations
	Les fédérations d’associations
	Les fédérations d’associations

	
	Les plateformes
	Les plateformes
	Les plateformes

	Les autorités locales
	Les autorités locales
	Les autorités nationales
	

	LES INSTITUTIONS : techniques, culturelles, sociales, administratives, politiques, éducatives, religieuses …
	LES INSTITUTIONS : techniques, culturelles, sociales, administratives, politiques, éducatives, religieuses …
	LES INSTITUTIONS : techniques, culturelles, sociales, administratives, politiques, éducatives, religieuses …
	LES INSTITUTIONS : techniques, culturelles, sociales, administratives, politiques, éducatives, religieuses …

	Partenaires techniques et financiers
	Les partenaires techniques et financiers
	Les partenaires techniques et financiers
	Les partenaires techniques et financiers

	Les organisations communautaires de base
	Les organisations communautaires de base
	Les organisations nationales
	Les organisations internationales

	Les entreprises locales
	Les entreprises locales
	Les entreprises nationales
	Les entreprises internationales

	Les élus
	Les élus
	Les élus
	

	Les  leaders d’opinion 
	Les  leaders d’opinion 
	Les  leaders d’opinion 
	

	Les décideurs
	Les décideurs
	Les décideurs
	


Ce tableau ne prenant pas en charge qu’une partie des acteurs potentiels, le groupe propose de procéder à une identification réelle de tous les acteurs par un processus dynamique qui pourrait épouser le format qui suit :

	IDENTIFICATION DES ACTEURS :

	· Etat des lieux

	· Identification des réseaux

	· Diagnostic participatif

	· Carte des acteurs


4- LES ACTEURS DE LA SYNERGIE
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QUELLES CONDITIONS SONT NECESSAIRES POUR LA MISE EN SYNERGIE DES ACTES ?

Condiciones

a) Multiplicacion, diseminacion y replica de las experiencias

Multiplier, disséminer et répliquer les expériences

b) Motivacion orientada a la sinergia

Motivation orientée vers la synergie

c) Actitud de comunidad

Esprit communautaire

d) Desarrollo de capacidades y posibilidad de trasmitir lo aprendido
Développement de capacités et possibilité de transfert des apprentissages
e) Apertura, de personas y organizaciones haciala busqueda deliberada de las sinergias.
Ouverture des personnes et des organisations vers la recherche délibérée des synergies
f) Construir y preservar relaciones desde la  Confianza básica
Construire et préserver des relations fondées sur la confiance

g) Trabajo cooperativo
Travail coopératif

h) Creacion de dispositivos sociales que hagan que lo quê es beneficioso para una un miembro u organizacion lo sea para el colectivo
Mise en place de dispositifs sociaux bénéfiques aussi bien pour l’individu que pour l’organisation et la communauté.
 

i) Debe haber una estratégia de convocatória (llamado) con un diagnostico prévio
Développer une stratégie de recherche d’acteurs sur la base d’un diagnostic
5- COMMENT METTRE EN ŒUVRE UNE SYNERGIE ?

Como ?

Comment ?

a. Adecuacion de los proyectos a las necesidades y posibilidades locales.
Adéquation des projets aux nécessités et possibilités locales
b. Se requiere una lectura participativa y orientada al desarrollo de las sinergias
A partir d’une lecture participative orientée vers les synergies
c. Sensibilizacion, informacion y formacion de las personas (lideres, animadores, responsables y otros) y de las estructuras sociales de la comunidad.
Sensibiliser, informer et former les acteurs:
a. Personnes (leaders, responsables et autres)

b. Structures éducatives, sociales, politiques, économiques, administratives, culturelles et autres

d. Impulsar metodologias de evaluacion que permitan un rol activo de los actores y habiliten la transferência de las experiencias.
Impulser une méthodologie de l’évaluation qui donne un rôle actif aux acteurs dans une dynamique qui  facilite la capitalisation des expériences et le transfert des compétences.
L’atelier considère que la synergie des acteurs constitue non seulement un facteur d’efficacité dans l’éducation au développement durable mais elle est devenue une condition nécessaire voire incontournable pour atteindre les objectifs dans ce domaine.

Cependant il importe de comprendre que la mise en synergie des acteurs est le résultat d’un processus relativement long et complexe dont la mise en œuvre requiert une bonne connaissance du milieu, une transparence absolue, une participation effective des communautés fondée sur une démarche démocratique et une politique de communication pertinente.

Atelier 5

« En quoi la protection et la promotion de la diversité du patrimoine culturel est une condition au développement durable ? »

Animateurs : Paul LOKO et Myriam FRITZ LEGENDRE

"Personne n’éduque autrui, personne ne s’éduque seul, les hommes s’éduquent ensemble par l’intermédiaire du monde" Paulo Freire, Pédagogie des opprimés.

Il nous a semblé essentiel de proposer une entrée sur la question du patrimoine culturel, condition du développement durable en soulignant l’importance de sa protection et de la promotion de sa diversité. Certains monuments sont bien protégés par la Convention sur le Patrimoine mondial de 1973 mais la diversité culturelle est plus difficilement identifiable, quantifiable. Elle est vulnérable face à des logiques mondiales uniformisantes et reste véritablement menacée. En quoi la prise en compte de cette dimension est incontournable à un projet de citoyenneté active vers un monde durable ?

Introduction 

Les travaux dans cet atelier ont commencé par la présentation des membres.

13 participants se sont inscrits dans cet atelier mais 11 ont réellement pris part aux travaux. La présentation a permis de constater que les participants sont de diverses nationalités (Italie, Seychelles, Madagascar, Colombie, Argentine, France, Bénin, Liban) donc de diverses cultures. C’est dans cette diversité culturelle que les travaux de cet atelier ont été réalisés avec des échanges en français et en espagnol.

définitions : 

La définition que donne l'UNESCO de la culture est la suivante
 : « La culture, dans son sens le plus large, est considérée comme l'ensemble des traits distinctifs, spirituels et matériels, intellectuels et affectifs, qui caractérisent une société ou un groupe social. Elle englobe, outre les arts et les lettres, les modes de vie, les droits fondamentaux de l'être humain, les systèmes de valeurs, les traditions et les croyances. »

Au plan collectif, la culture représente également l’ensemble des structures sociales, religieuses, etc., et les comportements collectifs tels que les manifestations intellectuelles, artistiques, etc., qui caractérisent une société. La culture comprend ainsi trois grands groupes de manifestations : l’art, le langage, la technique. De manière plus spécifique, en éthologie, la culture animale désigne tout comportement, habitude, savoir, système de sens (en anthropologie) appris par un individu biologique, transmis socialement et non par héritage génétique de l’espèce à laquelle appartient cet individu. La culture se définit en ce sens comme un ensemble de connaissances transmis par des systèmes de croyance, par le raisonnement ou l’expérimentation, qui la développent au sein du comportement humain en relation avec la nature et le monde environnant. Elle comprend ainsi tout ce qui est considéré comme acquisition de l’espèce, indépendamment de son héritage instinctif, considéré comme naturel et inné. Ce mot reçoit alors des définitions différentes selon le contexte auquel on se réfère.

.

La tradition désigne la transmission continue d'un contenu culturel à travers l'histoire depuis un événement fondateur ou un passé immémorial (du latin traditio, tradere, de trans « à travers » et dare « donner », « faire passer à un autre, remettre »). Cet héritage immatériel peut constituer le vecteur d'identité d'une communauté. Dans son sens absolu, la tradition est une mémoire et un projet, en un mot une conscience collective : le souvenir de ce qui a été, avec le devoir de le transmettre et de l'enrichir. Avec l'article indéfini, une tradition peut désigner un mouvement religieux par ce qui l'anime, ou plus couramment, une pratique symbolique particulière, comme par exemple les traditions populaires (Wikipédia)

Méthodologie utilisée

Le Brainstorming, l’identification des enjeux, des problématiques et de pistes de réponses (travaux en groupe et en plénière) ont constitué notre méthodologie.

Eléments de débats
· En quoi ces apports du passé sont des éléments structurels du développement durable ? La culture est un élément structurant de toute société. Un projet de développement durable, s’il ne prend pas en considération la sphère culturelle, se coupe d’un des fondements de la vie en société. Mais comment décider ce qu’il faut garder, qu’est ce qu’il faut transmettre, qui décide ? Les éducateurs doivent permettre aux personnes de mieux connaître leur culture, de mieux la comprendre et d’avoir le choix d’intégrer ou non des éléments d’autres cultures mais de manière conscientisée. Nous avons aussi évoqué des traditions qui n’étaient pas forcément bonnes, mais qui se perpétraient alors qu’elles peuvent être contradictoires avec un développement durable (certaines pratiques de déforestations, l’utilisation intensive de la voiture individuelle). D’autres traditions sont modernes et peuvent contribuer à un développement durable (médecines traditionnelles). Les changements culturels, fortement ancrés dans la société, sont difficiles à changer. L’éducation telle que nous la défendons, qui est un levier de transformation sociale, doit permettre de progresser dans ce sens, mais il reste un important travail de connaissance, de compréhension et d’analyse à faire dans ce domaine. 

· Comment mettre en relation les cultures de manière à ce qu’elles se nourrissent et se renforcent et ne se détruisent ou dominent pas ? Il y a une invasion des cultures étrangères à travers les moyens de communication. L’ouverture à d’autres cultures peut être enrichissant pour une culture à condition qu’une culture ne cherche pas à dominer l’autre et à la faire disparaître. Les mécanismes de la mondialisation peuvent, par des procédures uniformisantes, être une menace pour la diversité culturelle. 
· Dimension de la vie collective : le respect, l’élaboration collective des règles de vie, l’organisation sociale, les activités synectiques, l’aptitude à la vie collective sont autant d’éléments sous-tendus par des règles culturelles qui doivent être mieux comprises et mutualisées pour un projet de « vivre ensemble » autour de valeurs de solidarité, de justice sociale, de respect des droits de l’homme et de démocratie. L’éducation est un vecteur essentiel de ce projet de société. Pour être un citoyen actif, il faut mieux connaître ses identités culturelles et comprendre ses appartenances pour pouvoir s’ouvrir à la diversité culturelle sans menacer son patrimoine. 

· La langue joue un rôle fondamental dans la culture. Une éducation à la diversité culturelle vers un développement durable doit donner une place essentielle aux langues maternelles, dans leur diversité et leur richesse, comme vecteur de transmission des valeurs et des fondamentaux d’une culture. L’éducation formelle et non formelle doit permettre la protection et la promotion de la richesse linguistique de la planète.

· La question de la culture pose la question de la temporalité dans le débat sur un développement « durable ». Cela implique de se questionner sur d’où l’on vient, où l’on est et où l’on va. Cela nous oblige à sortir d’une tendance de plus en plus forte à vivre dans l’immédiateté, dans l’évènement, sans le connecter à ses causes, ni envisager les conséquences. 

· La culture n'est pas réductible à son acception scientifique, elle concerne les valeurs à travers lesquelles nous choisissons aussi notre rapport à la science. En ce sens, elle relève davantage de la communauté politique des êtres humains que de "l'espèce' comme objet de science.

Quatre idées force ont été dégagées :

Le débat autour de ces problématiques a permis de dégager les quatre idées forces ci-après : 

- L’éducation vers un développement durable, doit nécessairement donner une place importante à la sphère sociale, souvent oubliée au profit des sphères économique et environnementale. Le mieux être des hommes qui vivent sur la planète étant le projet de société à atteindre, la sphère sociale doit prendre sa juste place et intégrer la dimension culturelle qui n’est pas suffisamment considérée.

- Une éducation vers un développement durable doit forcément prendre en compte l’identité culturelle de l’être humain. Pour ce faire, elle doit accorder une place particulière à l’importance de la langue, qui est un vecteur essentiel de cette culture.

- Les outils interculturels de l’éducation vers un développement durable doivent permettre aux culturels de se rencontrer, de se renforcer, de s’enrichir et non de se dominer ou de se détruire.

- Le patrimoine culturel ne se limite pas aux éléments du passé à conserver, il est porteur de réponses potentiellement alternatives à des questions qui se posent dans le présent ou qui se poseront dans l’avenir

Nous reprenons également les éléments suivants de l’avant projet de Convention sur la protection de la diversité des contenus culturels et des expressions artistiques de l’UNESCO de juillet 2004 qui traduisent bien les positions du groupe :

« La diversité culturelle, patrimoine commun de l’humanité est un ressort fondamental du développement durable et elle est, de ce fait, aussi nécessaire au genre humain qu’est la diversité biologique dans l’ordre du vivant »

« Les processus de mondialisation, facilités par l’évolution rapide des techniques de l’information et de la communication, s’ils créent les conditions inédites d’une interaction renforcée entre les cultures, constituent aussi une menace pour la diversité et un risque d’appauvrissement des expressions culturelles ».

les différents domaines d’actions éducatives identifiés 

La seconde étape a concerné l’identification d’une part des activités qui se mènent dans le cadre de la thématique et d’autre part, des activités futures que l’on aurait envie de développer.

Il semblait important de voir comment, dans le concret de nos actions, nous pouvons contribuer à cette identification et promotion de l’importance de la diversité culturelle dans le développement durable. 

Les différents champs qui permettent de travailler cette dimension sont notamment : 

· la sensibilisation, découverte, compréhension (par tous les outils d’éducation à l’environnement)

· l’utilisation des musées, des parcs, pour permettre aux personnes de mieux connaître leur culture.

· la santé : rechercher les plantes médicinales traditionnelles et faire un petit livret des plantes utiles pour les traitements de base.

· Rechercher les différentes tenues traditionnelles, leurs origines, faire des reportages ou les fabriquer.

· Musique : fabriquer des instruments de musique traditionnels, faire des concerts avec des groupes spécialisés dans cette musique.

· Recueil de berceuses.

· Travail de la terre et fabrication d’objets traditionnels.

· Travail autour de la vie quotidienne, des éléments de transmission culturelle dans cette vie quotidienne et des impacts de la mondialisation sur cette vie quotidienne. Quels sont les actes qui relèvent de l’une ou l’autre des dimensions ou qui sont traversés par les deux ?

· Cuisine (préparation de plats traditionnels avec des membres de la famille, des aînés qui viennent transmettre ce patrimoine dans le cadre d’ateliers de cuisine)

· Activités manuelles et artistiques (fabrication de maquettes représentant des bateaux traditionnels, 

· Jeux autour des langues…

Pratiques identifiées

Le groupe a souhaité réfléchir à des pratiques existantes ou à inventer qui contribueraient à renforcer cette démarche d’identification de l’importance du patrimoine culturel et de la diversité culturelle dans une démarche de développement durable. Un certain nombre de propositions d’activités a été identifié, dans l’objectif de répondre aux questionnements qui ont été développés précédemment. Il ne s’agit bien entendu que d’une première étape, le temps imparti n’ayant pas permis de proposer des outils finalisés, mais ce travail se poursuit dans les différentes associations impliquées.

	Argentine 
Récupération ou recueil de berceuses populaires. « Leda Valladores », Pablo Schetizner AVNE. Les membres ramènent la berceuse, nous l’adaptons à notre façon selon l’âge et nous la donnons aux formateurs pendant les formations.

Etude du moyen : les enfants en question visitent différents lieux ou endroits culturels et publics, ils y rassemblent des informations et ils les écrivent dans un journal mural.

Construction d’instruments musicaux avec des matériaux naturels Accompagnement musical de la berceuse enfantine. 




	Liban : 

Projet de découverte de la vallée de Kadisha, vallée sainte dans le nord du Liban. Vallée inscrite sur la liste des sites du patrimoine mondial de l’UNESCO en tant que site culturel environnemental

Cadre : enfants de la colonie de vacances âgés de 6 à 12 ans ?

Préparation de la sortie : une journée à l’avance et par petits groupes.

a- Carte du Liban pour situer la vallée

b- Routes qui y mènent

c- Altitude, distance

d- Importance du lieu, expliquer ce que représente un site mondial, nommer les différents sites inscrits sur la liste de l’UNESCO.

e- Evoquer les villages qui entourent la vallée, la vie humaine du lieu

f- Histoire de ce lieu appelé lieu saint.

Sortie : journée entière, arrivée par bus puis marche dans la vallée à peu près 2 h. 

· Visiter les lieux saints de la vallée

· Prendre des photos

· Regarder la nature, les arbres, les herbes, les fleurs

· Déjeuner sur place, pique nique

· Retour le soir

Exploitation de la sortie : (troisième journée)

· Les activités comprendront : 

· Des dessins

· La reconnaissance des herbes

· La reconnaissance des lieux 

· Les photos, l’histoire

Présentation générale de l’exploitation.




	Liban 

Projet : 

Préparer une vidéo sur un artisanat local, travail de l’argent ciselé.

Pays Liban

Village : Rachaya, village traditionnel du Sud de la Kekala.

Personnes cibles : camp adolescents de 2 semaines l’été.

Préparation du projet : se fait pendant trois mois en hiver : 

· Choix des adolescents

· Sorties de découverte du lieu, village, magasin, ateliers, pièces travaillées, des motifs existants.

· Recherches historiques dans les musées et bibliothèques.

· Le travail de l’argent à travers les siècles.

· Photos qui montrent les pièces travaillées

· Origine de la matière première.

· Préparation du matériel vidéo nécessaire.

Durant le camp, après l’installation

Première semaine : 

· préparation de la grille de travail : 

· fixer les rôles de chacun

· fixer les heures de visites

· fixer les heures de prises de vue

2ème semaine : élaboration de la vidéo incluant : 

· présentation du village

· origine du travail artisanal

· parler de l’historique de cet artisanat

· faire parler les artisans, en montrant des prises de vues de l’artisanat

· terminer par évoquer l’importance de cet artisanat pour les artisans eux-mêmes, pour le village, pour la mémoire du pays et son importance pour le développement durable




	Colombie 
Association Yaripa : La danse de la liberté (les cerf volants, Dyuzan, la valeur du Ancoins)

Principale activité : éducation éthique, environnementale à travers des jeux traditionnels.

L’éducation est basée sur des principes éthiques, autour de l’être humain d’abord, ensuite de l’environnement et enfin de la culture.

Nous travaillons avec : des personnes de tout âge à partir de 3 ans, tous les groupes sociaux, et de toutes les religions.

Les outils pédagogiques sont : le jeu, la danse, le vent, l’histoire, les peintures, les cerf-volants traditionnels.

Les Cerf-volants sont des expressions du souhait d’aller plus loin dans la quotidienneté, dans le monde entier. Dans toutes les cultures, ils sont considérés comme l’expression de la liberté, avec des couleurs et des figures créées à l’infini. Ils sont construits avec des matériaux naturels,  « yaripa » (bois traditionnel, papier).

Ils prennent des noms spéciaux comme « media mesa »), pandero, papagayo.

Ils permettent aux personnes de s’approprier une part de leur patrimoine culturel et de retrouver la satisfaction de construire, réparer des objets par eux-mêmes, sans dépendance vis-à-vis d’un marché mondialisé.




	La Danza de la Libertad (las cometas, Dsuzna, el viento enamorado del anco ins.

Asociacion Yaripa

Su principal actividad : 

Educacion etico, ambiantal a travez del juego traditional (pricipalmente de las cometas)

Educacion on principios eticos,de primero el ser humano, segundo el ambiente et tercero la cultural.

Trabajamos con : 

Todas la personas desde 3 anos

Todos los grupos sociales

Todas las religiones

Las instrumentos pedagogicos son el juego, la danza, el viento, la historia, las pinturas, las cometas

Las cometas son expresiones del deseo de trancender la cotidianidad en el mundo entero. En todas las culturas es  si como expresion de libertad par plasmar el color y la figura.

Son construidas con materiales naturales, esta flecha (yarupa, papel cometa.

Tomans nombres tan especiales como media mesa, psudero, papagato, etc.




	Fiche d’activité relative au patrimoine culturel

Titre : visite de musée : 

Objectif : amener les enfants ou les jeunes à mieux connaître leur patrimoine culturel.

Age : tout âge

Préparation préalable : contact avec le responsable du musée (heure d’ouverture, prix d’entrée)

Durée : selon l’âge, 1h à 2h de temps.

Matériels : de quoi prendre des notes pour les moyens, les moyens et les grands

Nombre d’encadrants : 

· petits : un encadrant par groupe de 6

· moyens : un encadrant par groupe de 8

· grands et jeunes, 1 encadrant par groupe de 10

Déroulement : 

· Connaître préalablement l’objet de la visite

· Suivre et bien écouter le guide

· Bien observer

· Prendre des notes

· Poser des questions.

· Exploitation sous forme ludique.

Un groupe de journalistes : les enfants rédigent un article sur la description du musée visité.

Les dessinateurs : les enfants dessinent des objets que l’on voit à l’intérieur du musée.

Questions pour nos champions : on pose des questions aux enfants pour remémoriser ce qu’on a vu et ce qui a été dit

Poésie : les enfants inventent ou composent des poèmes exprimant leurs sentiments à l’issue de la visite.




	Madagascar 

Céméa Madagascar : 

Patrimoine culturel : fiche d’activités

Titre : Théâtre d’ombres : ombres corporelles

Objectifs : 

· revivre une tradition

· maîtriser son corps

· expression corporelle

Ages : tout âge

Durée : de 15 à 40 minutes selon l’âge.

Matériels : 

· Castelet non opaque mais avec un drap blanc

· Projecteur

· Ce qu’il faut pour les acteurs

Lieu : à l’intérieur, dans une pièce sombre ou pendant la nuit.

Nombre de participants : en fonction des personnages souhaités.

Déroulement : 

Jouer un conte traditionnel du pays

· Du côté des spectateurs : on éteint la lumière.

· Du côté des acteurs : ils jouent de façon que le projecteur soit derrière eux

· Ils doivent être le plus près possible de l’écran pour que les ombres soient nettes.

· Pas d’expression verbale mais seulement gestuelle.




	Seychelles

Association ASJA 

Activités : 

Fabrication des chapeaux et sacs traditionnels avec des éléments (recyclés)

Pour qui : des jeunes de 15 à 18 ans (groupe de 9 pour 1 animateur)

Objectifs : connaissances (savoir et savoir faire), compétences, alternatives économiques.

Matériels : de la colle, des éléments naturels, du fil, du papier et des crayons, de la peinture, des ciseaux.

Démarche :

· Les jeunes ramassent les éléments dans la nature/ l’environnement

· Ils étudient d’abord les chapeaux/sacs (traditionnels) et notent les spécificités de chaque modèle.

· Ils fabriquent les articles avec l’aide d’un animateur en groupe de 3.

· Dans un deuxième temps, ils font un autre chapeau sans l’aide d’un animateur et de manière individuelle.

· Exposition des chapeaux




	Danses traditionnelles : 

Pour qui : Jeunes de 15 à 18 ans

Objectifs : Connaissances et savoir faire, compétences, sensibilisation à la danse traditionnelle.

Matériels : lecteur CD ou K7, musique traditionnelle, ou instruments de musiques traditionnels (si des personnes savent en jouer).

Démarches : 

· Les jeunes sont avec l’animateur dans une salle appropriée et écoutent d’abord un morceau de musique

· L’animateur fait la démonstration des pas avec la musique

· Ils décomposent la danse en séquence pour que les jeunes acquièrent la coordination corporelle, musicale, 

· Les jeunes apprennent la danse et s’entraînent.

· Présentation par les différents groupes des danses qu’ils ont appris (au bout de 1 ou 2 mois)

· Grand bal où toutes les danses sont mutualisées et dansées, éventuellement avec un public élargi
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Atelier 6

« Démocratie active et développement durable »

Animateurs : Claude VERCOUTERE, Jean-François MAGNIN

Après lecture du texte introductif « qu’entendons-nous par éducation pour le développement durable ? » et du texte de présentation de l’atelier, le groupe a insisté sur le fait qu’un haut degré d’éducation était le meilleur antidote contre l’endoctrinement des sectes et des religions et un facteur déterminant pour le développement de l’esprit critique et l’accès à l’autonomie.

L’éducation à la citoyenneté (est-il utile de préciser active ?) s’appuie sur l’enseignement du passé, s’adapte au temps présent et prépare l’avenir. Quelles sont les valeurs qui permettent d’y aboutir ? Le simple fait de voter ne suffit pas.

Qu’entendons-nous par éducation de qualité ? Ne faut-il pas plutôt parler plutôt d’éducation engagée ?

A propos de l’approfondissement de la recherche scientifique il est difficile d’avoir une confiance lucide dans le progrès scientifique, surtout quand il s’agit de développement économique et technique, s’il n’est pas accompagné de développement social.

Le débat s’engage sur la notion de démocratie participative qui implique l’association des citoyens aux décisions locales, régionales et nationales qui les concernent dans l’intervalle des échéances électorales, ce qui suppose l’existence de mécanismes entre les citoyens et les instances élues.

C’est la démocratie du quotidien qui permet d’animer la vie démocratique.

Dans la démocratie représentative la finalité de l’éducation consiste à préparer un citoyen éclairé.

La démocratie participative n’est pas spontanée, n’est pas action individuelle mais action collective ce qui renforce la nécessité de dispositifs permettant à des citoyens de faire entendre leurs points de vue.

Elle implique une volonté politique, pour que divers pouvoirs puissent fonctionner : des syndicats, des associations qui peuvent s’exprimer et agir sur les centres de décision.

C’est la citoyenneté active qui détermine la démocratie active.

Le problème est vraisemblablement plus compliqué dans les pays du Sud.

Le point nodal de la transformation de la société est l’action citoyenne qui impulse, qui pousse le pouvoir central à s’adapter.

C’est aux femmes et aux hommes d’arracher leurs droits. La démocratie participative ne peut être octroyée par le pouvoir central. C’est une lutte à laquelle il faut préparer les citoyens, d’où l’importance de l’éducation.

La démocratie est le cadre, la citoyenneté est l’action. En Colombie on ne parle pas de citoyenneté active mais de citoyenneté participative qui se prépare dans les écoles avec l’élection par les élèves de leur représentant au Comité d’enfants. Des élèves prennent des décisions et agissent. Grâce à cela, il semble que beaucoup plus de jeunes vont voter.

La citoyenneté active et la démocratie participative sont interdépendantes. L’important, c’est le résultat, c’est l’influence sur la décision politique. Il y a démocratie active quand il existe une politique publique et que les citoyens participent aux décisions. La citoyenneté active implique le débat et la prise en charge des problèmes par les citoyens. 

Au Portugal il est question de citoyenneté participative. Il ne s’agit pas seulement des droits mais des devoirs sociaux et aussi des valeurs.

Former un citoyen éclairé passe par une bonne éducation, pas seulement politique mais aussi culturelle, sociale, économique. Ce que nous pouvons faire, c’est faire vivre le débat public pour faire émerger les problèmes.

La volonté des citoyens de se battre pour être entendus est essentielle, sinon la citoyenneté est un leurre.

La citoyenneté active donne vie à la démocratie quand elle est instituée, quant elle est inscrite dans la Constitution, mais, sans combat citoyen il n’y a pas de progrès importants de la démocratie.

L’éducation de qualité est localement pertinente et culturellement appropriée. Elle permet d’aboutir à la citoyenneté active et favorise le développement durable.

La démocratie est un concept actif, c’est la parole et le pouvoir du peuple mais, sans citoyenneté active il n’y a pas de démocratie active.

Sans combat citoyen il n’y a pas de progrès important vers la démocratie et le développement durable.

Des situations concrètes sont évoquées :

En Allemagne la protection de l’environnement, la gestion de l’eau sont des thèmes porteurs.

Á Madagascar s’implique dans la formation des enseignants, des inspecteurs, des responsables, des animateurs, directeurs et gestionnaires des centres de vacances. Dans toutes ces activités des temps de formation sont consacrées :

· à l’élaboration collective des règles de vie

· à la visite des lieux qui mettent les stagiaires en confiance dans un nouveau milieu de vie, qui favorise l’activité et participe à la connaissance de l’environnement,

· aux réunions de délégués qui portent l’avis des participants et permettent des ajustements en fonction des nouvelles attentes qui apparaissent au cours du déroulement du stage.

Un groupe accorde une importance capitale aux actions d’information et de sensibilisation à travers différents médias, du théâtre, des arts plastiques.

- à attribuer des outils et des lieux permettant aux participants de prendre des dispositions,

- à donner des prétextes et des moyens

afin qu’ils puissent :

- ouvrir des lieux de paroles et d’expression,

- travailler avec des adolescents confrontés à des problèmes familiaux,

- sensibiliser au respect des gens et des choses,

- amener les jeunes à réaliser des projets par eux-mêmes,

- travailler sur les constats que les gens peuvent agir, les amener à prendre position, 

Notre rôle : accompagner, questionner, aider les jeunes à se projeter.

Un autre groupe travaille sur l’éducation du qualité pour aller vers une citoyenneté active.

Il accorde une importance capitale aux éléments suivants :

· Apprendre aux gens à penser au lieu de leur inculquer les préceptes

· Rendre possible l’expérience et l’expérimentation dans leurs apprentissages

· Créer des activités sociales, donner confiance en ce qu’ils font, les intégrer aux processus.

Il conclut sur l’importance de l’intention politique de la participation.

Grandes problématiques dégagées

· Une attention plus particulière à la dimension sociale du DD dont on entend moins parler (solidarité, diversité culturelle).

· Pourquoi et comment protéger et promouvoir le patrimoine et la diversité culturelle en vue d’un développement durable ?

· En quoi ces apports du passé sont des éléments structurels du développement durable (clarifier, préciser ce qu’ils apportent).

· Comment mettre en relation les cultures de manière à ce qu’elles se nourrissent et se renforcent et ne se détruisent, ne dominent pas.

Les domaines d’intervention éducatives identifiés par le groupe

· La sensibilisation, découverte, compréhension, recherche. (éducation à l’environnement, découverte scientifique, musées, danses, jeux, etc)

· Les activités manuelles, artistiques (théâtre, conte, chants…)

· Dimension de la langue, (diversité des langues, importance de la langue maternelle) dans l’école, les temps non formels, les médias.

· Apports dynamique de la diversité culturelle à la « modernité » au développement durable (jeux, musique, cuisine, sciences, santé, activités manuelles, règles de vie collectives).

SÉANCE DE CLOTURE DU FORUM MONDIAL

le 10 novembre 2007
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Eliane Deproost, Présidente de la Ficeméa

Nous allons donc commencer cette séance de clôture de ce long Forum, dans le temps et par l’intensité des travaux. Nous allons donc parler de citoyenneté active et d’éducation au développement durable qui sont des enjeux bien évidemment essentiels pour un mouvement d’éducation comme la notre. Jean-Marie Michel, notre Secrétaire Général, va tenter un exercice difficile, celui de vous présenter, à partir des rapports d’hier, la synthèse des travaux réalisés par les groupes thématiques, constitués par les représentants de 40 associations venant de 35 pays, groupes mixtes aussi bien sur le plan linguistique que sur le plan culturel. Jean-Marie, tu as la parole.

Présentation des conclusions du Forum et des propositions de la Ficeméa, Jean-Marie Michel Secrétaire Général,
Mr le Représentant du Ministère de l'Education Nationale,

Mr le Président des CEMEAM,

Madame la Présidente, Chers amis,

Nous sommes donc arrivés au terme de 5 jours d'un travail intense, fatiguant pour les organismes…mais qui ont permis à la centaine de participants venus des 4 coins du monde de partager leurs expériences, leurs représentations, leurs idées pour construire des analyses et des propositions communes;

Nous avons beaucoup travaillé, avec un engagement très important de tous, avec parfois des difficultés de communication – malgré la grande disponibilité de nos interprètes que je remercie vivement – qui ont pu constituer un frein à certains approfondissements mais qui représentent par ailleurs une richesse considérable.

Nous avons débattu avec nos deux conférenciers qui nous ont éclairé de leurs apports : l'une, Mme Hary, sur les enjeux du développement durable à Madagascar et sur les méthodologies mises en œuvre sur le terrain, l'autre, Mr Fornasa, sur la nécessaire éco-construction d'une pensée systémique écologisée…

Nous avons aussi découvert, à travers quelques sites d'Antananarivo, des préoccupations en lien avec notre thème. Nous avons échangé à propos de projets récents et d'outils pédagogiques que nous voulions faire connaître aux autres…

Et puis, surtout, nous avons consacré la majeure partie de notre temps, à triturer les concepts et à clarifier nos analyses, dans les groupes d'ateliers thématiques, pour construire une pensée commune sur l'éducation en vue du développement durable (l'EDD). La production est importante et je ne vais pas vous infliger un rapport de synthèse très développé qui aurait nécessité un travail bien plus important que celui auquel je me suis consacré hier soir. Je me contenterais de vous faire part de deux remarques, de vous présenter plusieurs idées-forces sur l'EDD dont nous souhaitons etre porteurs et d'exprimer des perspectives de prolongement de ce Forum.

Tout d'abord, mes deux remarques.

La première, c'est que nous avons sans doute été un peu trop discrets quant à la dimension de l'analyse politique en rapport avec le DD. Nous avons essayé de nous centrer sur la question de l'éducation. C'était notre objectif. Certains peuvent le regretter. Mais au-delà de ce qui pourrait apparaître comme une certaine méfiance à l'égard du concept, de plus en plus questionné, ou des oppositions de principe habituels, ce débat politique a  été cependant sous-jacent dans nos travaux et il a nourri nos réflexions.

Nous rappelons, par exemple, dans nos conclusions, que la notion de DD ne se réfère pas qu'à la préservation de l'environnement et du milieu de vie, mais qu'elle touche tous les aspects sociaux, économiques, culturels. L'égalité de traitement de tous, la quête de la paix, la lutte contre la violence les discriminations, l'injustice et la pauvreté sont des aspects fondamentaux à prendre en compte. La construction d'une société durable, disons nous, suppose de transformer les modèles de production et de consommation, suppose de changer les rapports entre les hommes et la nature, suppose de modifier les modes de consommation et de relations entre les êtres humains, suppose la modification des processus de décision.

L'esprit critique, la prise de conscience des intérêts égoïstes de certains groupes sociaux, de certaines organisations ou Etats qui vont à l'encontre de la préservation de l'environnement et du développement durable, l'observation sur le terrain de ces contradictions et de ces double discours, leur dénonciation…doivent être des éléments forts d'une éducation critique et émancipatrice.

Un tel défi, disons nous, requiert des stratégies d'action qui passent par la concertation et par des modes de gouvernance participative. Certains ont même dit que pour s'occuper de développement durable, il fallait reconnaître que la situation actuelle n'était pas soutenable et qu'elle ne contribuait peut-être pas au développement.

Pour autant, nous avons encore un travail important à mener entre nous pour étayer notre discours, qui doit être spécifique, celui d'un mouvement d'éducation, et se distinguer des partis politiques et des mouvements écologiques. 

Ma seconde remarque concerne notre difficulté à traduire nos analyses en termes de propositions concrètes d'actions, de "bonnes pratiques" diraient certains. Pourtant, des projets, nous en avons et nous les développons sur le terrain, dans de nombreux pays. C'est même notre caractéristique d'être des praticiens et des promoteurs des méthodes d'éducation active, dans ce domaine comme dans les autres. Mais nous avons manqué de temps pour tenir cet objectif. Il nous reste donc à éclairer les principes d'action, les positionnements que nous voulons défendre et que je vais vous présenter, des exemples les plus pertinents.

Voici donc maintenant quelques idées-forces sur l'EDD, issues de nos travaux, dont nous voulons être porteurs :

· Tout projet d'EDD doit avoir une vision globale, sous-tendue par une approche systémique incluant tous les aspects du problème, impliquant tous les acteurs concernés et prenant en compte l'ensemble des relations qui les unissent.

· La réalisation des actions d'EDD doit être en rapport étroit avec les problématiques de terrain. L'EDD doit s'intéresser aux besoins essentiels et concrets des populations et doit d'abord s'appuyer sur une lecture de la réalité. La démarche du projet, qui est chère à la FICEMEA (c'est-à-dire qui comprend observation, inventaire et analyse des besoins, négociation participative, anticipation et mise en place des interventions, réalisations et évaluations des changements…) doit nous assurer la possibilité de développer des dispositifs d'action tout en respectant la participation des acteurs et la complexité des problèmes à aborder,

· Le projet, et les résultats du projet, doivent être durables dans le temps et s'ancrer dans le quotidien. Les actions d'EDD ne sont pas des "spots" mais sont une suite d'actions, un enchaînement qui modifie les habitudes et détermine une nouvelle "normalité",

·  Nous pensons qu'il y a, dans les actions d'EDD, une centralité de la motivation des acteurs et que le soutien de cette motivation est une fonction très importante qui devrait être mieux prise en compte par les décideurs,

· L'EDD met en jeu différents acteurs sociaux, économiques et politiques. Les synergies entre ces acteurs doivent jouer un rôle de levier. Pour qu'elles réussissent et deviennent durables, pour que leurs modèles soient transférables, elles doivent se fonder sur des processus démocratiques, basés sur des principes de participation et de transparence absolues,

La convergence entre les acteurs est une exigence. Le moyen pour y parvenir est la responsabilité partagée. Cette responsabilité s'apprend, nous le savons. Cela implique nécessairement des transformations à tous points de vue : mentalités, économie, exploitation et partage des ressources, citoyenneté...

· Parler d'EDD signifie qu'on analyse ce qui se passe aujourd'hui, qu'on définit ce qu'on trouve bien et ce que l'on veut transformer. Cela nécessite de se projeter dans l'avenir et donc d'anticiper sur le cours des choses. Il faut cultiver cette capacité à anticiper. Cette capacité n'est pas spontanée, elle a des dimensions culturelles comme le soulignait Mme Hary, mais ont peut apprendre à anticiper. Cette anticipation doit se traduire dans une démarche de projet qui, pour nous, valorise des méthodes d'éducation active,

· Pour avancer dans ces perspectives, il faut bâtir des programmes de sensibilisation, de conscientisation, d'information et de formation en partant des problèmes réels de la communauté et en s'efforçant de mener des actions de partenariat avec les autorités compétentes,

· Dans ces processus, nous identifions des enjeux dont l'un des plus importants concerne la capacité de générer des espaces de débats et de représentativité où la citoyenneté puisse être exercée avec de vraies possibilités d'influer sur le cours des choses…Nous avons beaucoup insisté sur ces interactions étroites qui existent entre EDD et éducation à la citoyenneté. En effet, le DD doit promouvoir les compétences politiques et citoyennes, développer le sens critique des uns et des autres afin de les préparer à devenir des citoyens actifs, dans des contextes locaux et globaux L'action individuelle et les changements de modes de vie individuels sont importants mais pas suffisants; il y a besoin de créer des possibilités afin que des personnes puissent s'organiser elles-mêmes, créer des espaces pour partager leurs pratiques et réussir à impliquer les principaux partenaires;

· Il faut aussi, dans cette démarche d'EDD, impulser une méthodologie de l'évaluation qui donne un rôle actif aux acteurs dans une dynamique qui facilite la capitalisation des expériences et le transfert des compétences,

· Toute EDD doit intégrer une dimension de connaissance de sa propre culture et d'ouverture à la diversité culturelle. Les outils de l'EDD doivent permettre aux cultures de se rencontrer, de se renforcer, de s'enrichir mutuellement et non de dominer l'autre ou de le détruire; Disant cela, je me permets d'insister sur ce point pour exprimer notre profonde indignation face au discours inacceptable de Dakar de l'homme politique français de l'immigration choisie et des tests ADN, discours aux relents colonialistes et culturalistes où il a présenté l'Africain comme un homme prisonnier de sa culture, marqué par l'irrationalité et l'incapacité d'envisager le futur.

· Une EDD doit donc forcément prendre en compte l'identité culturelle de l'être humain. Pour ce faire, elle doit accorder une place prioritaire à l'importance de la langue, et en particulier de la langue maternelle, qui est un vecteur essentiel de cette culture.

Du point de vue plus précis des situations pédagogiques, des méthodologies et des démarches d'apprentissage à soutenir, nous pouvons affirmer un certain nombre de principes qui prennent appui sur nos expériences :

· Il nous faut travailler sur les faits, sur le vécu des personnes. La situation la plus formatrice est celle qui porte sur des questions déterminées, des problèmes bien ciblés de la communauté elle-même – ceux de la vie quotidienne par ex. – et cela demande une analyse et une réflexion sur la situation globale de la communauté. Rappelons nous ce que nous as transmis Mme Hary sur la démarche de diagnostic environnemental participatif, sur l'approche systémique, sur les observations participatives qui servent de références à la compréhension du milieu et de la complexité des problèmes posés,

· L'EDD peut prendre les formes les plus variées : la complexité des problèmes de développement invite à la variété des activités, à la créativité des initiatives pédagogiques,

· L'EDD suppose une pédagogie appropriée, c'est-à-dire une pédagogie active où les individus sont acteurs de leur propre développement, une pédagogie ouverte et plurielle,

· Bien évidemment, lorsque nous disons cela, nous affirmons que la pratique d'activités, l'agir, la pédagogie du projet sont des vecteurs éducatifs essentiels pour ancrer le DD dans le réel quotidien,

· Il existe de nombreux outils pédagogiques pour l'EDD, plus ou moins adaptés aux situations. Nous devons nous attacher à en imaginer de nouveaux, favorisant une réelle accessibilité de tous à la construction de connaissances, de savoirs et de savoirs faire. Mais il nous faut aussi soutenir la créativité des acteurs du DD et les aider à construire eux-mêmes des outils adaptés à leurs besoins d'apprentissage. La conception, la co-construction de ces outils didactiques avec les acteurs locaux peut permettre d'inscrire cette démarche de façon plus cohérente dans les projets de terrain.

Je disais mardi que les mouvements d'éducation populaire avaient toute leur place à tenir dans les choix qui se dessinent concernant les pratiques éducatives que nous pouvons mettre en œuvre dans toutes les structures de l'éducation de base comme dans celles de l'éducation non formelle. Je le réaffirme dans ces conclusions.

Quelles sont donc, maintenant, nos perspectives d'action après ce Forum ?


Nous nous engageons à vous faire parvenir à tous, dès le début de l'année prochaine, les Actes complets du Forum, avec les rapports in extenso de tous les Ateliers et conférences.

Le groupe de pilotage de ce Forum et le futur Conseil d'Administration de la FICEMEA vont se saisir des rapports présentés hier et des conclusions que je viens de vous présenter pour produire le texte de positionnement que nous tirerons de nos travaux et que nous diffuserons le plus largement possible, en direction des organisations internationales et nationales que je vous invite également à saisir à votre niveau.

Nous envisageons par ailleurs de développer une formation de formateurs sur l'EDD et sur les pratiques à mettre en œuvre dans nos actions, en sollicitant le concours de l'UNESCO, formations qui pourraient, sur 2 ou 3 ans, se réaliser dans nos 4 régions.

Il nous reste encore beaucoup à faire et la volonté de décrire concrètement ce qui se met en œuvre, de le valoriser et de le démultiplier, d'en expliciter le sens, doit rester un objectif premier de la FICEMEA et de ses organisations.

Vous devez donc tous, responsables nationaux et locaux, être porteurs de ces propositions éducatives auprès de vos propres militants et professionnels, auprès de vos partenaires.

Nous souhaitons que les Commissions régionales de la FICEMEA se préoccupent de cette question pour accompagner les associations à poursuivre le travail engagé ici.

Je tiens, à mon tour, à vous remercier très chaleureusement, tous, pour le travail accompli et, d'avance, pour tout ce qui reste à faire ! Mais je remercie plus fort encore, Rodin, Méletine, Alisera et toute l'équipe des CEMEA de Madagascar pour leur accueil et pour le formidable effort qu'ils ont réalisé dans des conditions parfois difficiles.

Pour conclure, je ferais référence à Edgar Morin et à sa conception de "citoyenneté terrestre" :


" Pour acquérir une conscience de l'interdépendance économique, culturelle, sociale, politique et écologique dans les villes et dans les campagnes; fournir à chacun l'opportunité d'acquérir les savoirs, les valeurs, les responsabilités et les capacités nécessaires pour protéger et améliorer l'environnement; créer de nouveaux modèles de comportements des individus, des groupes et de la société envers l'environnement " 

Voilà un formidable défi, qui est au coeur de notre action éducative. Je suis convaincu que vous allez, avec une détermination accrue, continuer à le porter, partout avec la FICEMEA. C'est notre responsabilité. C'est votre responsabilité.

Merci

Eliane Deproost :
Merci, Jean-Marie pour ce rapport. Il nous faudra maintenant médiatiser de façon efficace les résultats de ces travaux. Je vais maintenant donner la parole à Roger Dehaybe. Roger Dehaybe est l’ancien Administrateur Général de l’Organisation Internationale de la Francophonie, qui est une institution bien connue de la Ficeméa. Il est actuellement chargé de mission sur les questions d’éducation et d’enseignement auprès de la Ministre belge francophone de l’Enseignement.

Intervention de Roger Dehaybe 

Merci Eliane, Chers amis

Je suis heureux d'être parmi vous pour un exercice un peu curieux pour moi, Eliane et Jean Marie m'ont demandé d'intervenir et d'être un « témoin », témoin de vos travaux, témoin de ce que j'ai pu observer dans mes différentes fonctions, à propos de la thématique dont vous avez débattu pendant ces journées.

 Ce thème est représentatif, non seulement de l'activité des CEMEA mais aussi de toutes les interrogations d'aujourd'hui 

Parce qu'en effet, si jusque dans les années 60, les animateurs de terrain, les organisations avaient une approche sectorielle –  acteurs de la culture, acteurs de l'éducation, acteurs du social…- on voit bien, aujourd'hui, que la mondialisation conduit obligatoirement à une approche transversale. Et qu'y a-t-il de plus transversal que la question du développement ?

Lorsque j'exerçais des responsabilités à la Francophonie, on me demandait souvent pourquoi la Francophonie,  née dans les années 70, au départ, de la langue et de la culture, s'occupe aujourd'hui de droits de l'homme et d'économie ? 

L’explication est toute simple…

« Je souhaite construire une école. Je vais dans un village. Je construis mon école et je constate que beaucoup d'enfants n'y viennent pas parce qu'ils sont malades : je m'interroge sur les questions de santé de la région.  Donc, après l'école je dois m'occuper de santé ! Et puis je constate que dans mon école, il n'y a pas de filles. Pourquoi n'y a-t-il pas de filles ?  Parce qu'on les prend pour travailler aux champs et à la maison. Ah bon ! il y a donc des problèmes sociaux et économiques. Je dois donc m'occuper aussi d'économie et je vais voir si on ne peut pas investir, amener un réseau d'investisseurs dans la région. Les investisseurs arrivent et détruisent une partie de la forêt …On ne peut donc investir n'importe comment. On va donc encourager l’investissement mais en tenant compte de l'environnement. A ce stade, je m'occupe donc de l'école, de santé, d'économie, d'environnement... Et puis les investisseurs étrangers me disent : "Oui mais attention, je vais signer des contrats, je vais passer des marchés. Est ce que l'appareil de justice fonctionne bien ?" Ah oui, bonne question : on va donc s'occuper de justice et de bonne gouvernance.

 Et voilà que partant d'une préoccupation de petit  instituteur que je suis, partant de la construction d'une école, je me mets à parler des droits de l'homme  d'économie, d'environnement, de santé.. 

C'est cela, aujourd'hui, s'occuper de développement !

Par ailleurs, la mondialisation modifie les rapports de force parce que, si  il y a 40 ou 50 ans on pouvait traiter avec le Ministère de l'économie, avec le Ministère de l'éducation, on voit bien que ce n'est plus possible aujourd'hui, et que de plus,  l'interlocuteur on ne sait plus où il est.

La mondialisation a donc modifié les rapports de forces et nous nous proposons, nous les utopistes, de nous attaquer au développement durable face à un adversaire qu'on ne peut même plus identifier. Car l'adversaire est très fort : il a pendant 40 ou 50 ans fait en sorte que les « terriens », les acteurs de la terre, deviennent, au quotidien, et par une sorte de réflexe pavlovien…des consommateurs, principalement des consommateurs …

Car le modèle de développement qui est le nôtre aujourd'hui, profondément, n'est pas innocent.

En 1948, au lendemain de la seconde guerre mondiale, les Etats-Unis, dans le cadre du « Plan Marshall » ont imposé aux Européens  l'obligation de diffuser 25% de films américains dans les salles de cinéma.

On voit bien, 50 ans après, que cette politique culturelle a produit dans le monde entier le modèle de développement de référence qu'on appelle aujourd'hui « l’american way of life" »

Et l’on sait que cette stratégie du modèle social et comportemental de développement est très prégnante.

Chers camarades, si j'ai bien compris, on nous propose aujourd'hui, à Tana, de faire une sorte de révolution ! Car en effet, on ne nous demande pas de modifier les règlements – les règlements c'est facile à modifier, on nous demande de changer les comportements, on nous demande  véritablement de changer les hommes et les femmes ! 

Ce qui m'a frappé dans les différents ateliers de ce Forum, c'est  la cohérence entre les différents travaux qui nous donne globalement une bonne image de notre volonté par rapport à ce développement durable.

Mais permettez-moi d'insister sur une chose.

Nous avons parlé des biodiversités, de la biodiversité de la faune, de la biodiversité de la flore, de la biodiversité environnementale mais il y a une bio diversité dont nous avons aussi beaucoup parlé et qui me tient particulièrement à cœur, c'est la biodiversité humaine.  

A mon sens, le jour où il y aura trop de pollution par les automobiles, un règlement pourra toujours décider que l'auto ne circule plus. Le jour où on constatera que la forêt est en difficulté, on pourra toujours décider d'arrêter d'abattre les arbres. On mettra des militaires, on mettra des barrières mais on pourra toujours arrêter. Certains disent même que le trou de la couche d'ozone est en train de se combler …

Mais quand une culture s'effondre, quand une langue disparaît, et il en disparaît des milliers en quelques années,  jamais aucun règlement ne pourra rétablir cela, jamais aucun règlement ne pourra faire d'une langue morte une langue vivante. Certes, on pourra toujours apprendre à l'école, comme j'ai appris dans ma jeunesse le latin et le grec mais les bios diversités culturelles, celles qui sont le fondement de nous même, celles là seront inéluctablement perdues si nous n'y prenons pas garde.

Dès lors, je considère qu'on ne peut pas dissocier le combat pour le développement durable du combat pour la diversité culturelle 

Ce n’est pas un combat désespéré car, j'ai le sentiment qu'en ce début de 21 ème siècle le rapport de forces est peut-être en train de changer 

Ce qui s'est passé à Seattle, ce qui s'est passé à Porto Allègre sont des évènements extra ordinaires : la société civile, les citoyens  sont parvenus, en se mobilisant, à résister à une machine aussi puissante que  l'Organisation Mondiale du Commerce. C'est bouleversant. 

Et ce qui s'est passé il y a 2 ans à l'UNESCO, est aussi important. Pendant 3 ans nous nous sommes mobilisés sur le sujet essentiel de la diversité culturelle parce car l’ensemble des pays avaient conscience qu'il s'agissait d'un enjeu fondamental.  Pendant toute cette négociation, les Etats Unis ont mené un combat sans merci contre le projet. Trois jours avant le vote Mme Condoleezza Rice a écrit  à tous ses collègues, les ministres des Affaires Etrangères pour leur demander de ne pas voter ce texte, que c'était une atteinte à la liberté de circulation, etc…

Malgré cela, le 20 octobre 2005, 148 Etats ont voté debout cette convention face à 2 Etats : les Etats Unis et Israël !

Ainsi, le rapport de forces entre la société civile et les grandes multi nationales, entre les pays du Sud  et la sphère des grandes puissances, est en train de basculer.

S’il y a là, pour la société civile une "fenêtre de tir"…nous devons être bien conscients que la machine va se remettre en marche et qu'elle va mettre tout en œuvre pour mettre fin à nos actions « subversives ». Elle en a les moyens, et en particulier les moyens financiers.

Mais si nous voulons effectivement que ce rapport de forces nous soit favorable, nous devons développer toutes les alliances possibles avec tous ceux qui défendent également nos valeurs : les valeurs  de paix, de liberté, de laïcité, de développement durable, de diversité culturelle.

Et c'est seulement si nous parvenons à établir une stratégie en coopération qu'on pourra permettre le système de développement durable que nous appelons de nos vœux.

Si nous ne parvenons pas à changer le cours des événements, le pouvoir va prendre les choses en main. Il a déjà commencé : il est évident que les entreprises ne vont pas bouder les nouveaux marchés qui s'offrent à eux. Les multi nationales investissent déjà dans les nouveaux domaines du développement durable: les éoliennes, les panneaux solaires, et ce n'est qu'un début.

J'ai fait partie dans les années 60 de mouvements de base, alternatifs, de théâtre-action,… et nous avions à l'époque une  vision qui consistait à dire : "nous les socioculturels, nous sommes des gens aux mains pures, aux mains blanches, eux les politiques et le monde des affaires ce sont des gens aux mains sales : on n'a rien à voir avec eux. "

Je dis aujourd'hui : "Nous devons nous situer par rapport au pouvoir " et nous ne pouvons pas réfléchir "développement durable" si nous ne nous situons pas notre raisonnement dans le contexte du développement économique. 

Le rapport au pouvoir, il est simple : soit on fait de l'opposition – on ne leur parle pas - ,  soit on est complice – c'est la co-gestion - ou bien, encore, on choisit d’être partenaire tout en restant dans le camp de la discussion critique…

Personnellement, je crois que c'est le sens que nous devons choisir car  aujourd'hui les questions dont nous parlons, de diversité culturelle, de développement durable ne sont plus seulement portées par le mouvement associatif, ce sont des questions qui sont portées par tous ceux qui travaillent sur des problèmes de gouvernance. Les multi nationales et les gouvernements qu'ils soient de gauche ou de droite sont porteurs de nos interrogations et ils ne manqueront pas de donner leurs réponses. Ce ne seraient, vraisemblablement pas les nôtres..

Il y a un donc un choix possible qui, sur la base d’une convergence d'interrogations chercherait à rechercher une convergence  de réponses. Ainsi, peut être pouvons nous nous positionner non plus comme des adversaires, et certainement pas comme des complices, mais simplement comme société civile partie prenante de la gouvernance.

Nous en avons la légitimité  car depuis déjà 30 ou 40 ans nous développons des expériences concrètes sur le terrain, nous avons été  les premiers porteurs de l’idée que d’autres formes de développement sont possibles, et, dès lors, nous entendons faire partie de ceux qui décident de ces questions.

J'espère que la FICEMEA continuera à porter ces idées avec autant de force et en sera davantage encore porteur, non seulement auprès des organisations proches  mais aussi vers les autorités qui ont bien besoin de vos propositions d'actions. 

Je vous remercie

Eliane Deproost

Un très grand merci, Roger. Tu nous as apporté ton souffle sur cette importante question. Je vais inviter Monsieur Rabenasandrata, représentant du Ministère de l’Education Nationale de Madagascar, qui nous a accompagné à l’ouverture de ce Forum, à nous dire quelques mots.

Monsieur Rabenasandratra, Directeur du Bureau Programme Education Environnementale, représentant du Ministère de l'Education nationale

Madame la Présidente, Mr le Secrétaire Général, Mr le Président des CEMEAM,

C'est un grand honneur pour moi de représenter ici le Ministère de l'Education nationale et de la Recherche Scientifique en cette occasion de clôture du Forum mondial de la FICEMEA.

Le Ministère de l'Education Nationale est fier des travaux que vous venez de réaliser et qui sont en relation étroite et en complémentarité avec ce que défend notre Ministère.

Nous espérons que tout ce que vous avez produit durant ces journées sera suivi d'effet pour que nos enfants soient effectivement responsables du futur et puissent accéder à ce développement durable que nous souhaitons tous;

Ce que nous cherchons actuellement, c'est cette méthodologie que nous devons mettre en œuvre et que nous devons inculquer à nos enfants pour qu'ils deviennent les premiers responsables de la nature et qu'il y ait développement durable;

Je vous adresse un remerciement total du Ministère de l'Education Nationale pour tous les efforts que vous avez développé durant ce Forum et je vous remercie, Mesdames et messieurs

Rodin Ramanalinarivo, Président des CEMEAM

Mr le représentant du Ministère de l'Education Nationale, Mme la Présidente, Honorables invités, chers amis,

Je voudrais d'abord remercier les représentants des autorités malgaches et les représentants des organisations non gouvernementales qui sont ici, pour avoir accepté de prendre une partie de leur week-end et honorer de leur présence la cérémonie de clôture de ce 2ème Forum mondial de la FICEMEA

Je voudrais également remercier tous nos amis qui sont venus de loin, de très loin, parce qu'il leur a fallu souvent faire des milliers de kilomètres pour arriver ici et qu'ils ont du abandonner foyer et préoccupations quotidiennes pour passer, dans des conditions parfois difficiles, six jours avec nous.

Je vous remercie surtout pour votre patience tant il est vrai que l'heure malgache n'est pas toujours compatible avec l'heure à laquelle on est habitué dans les pays occidentaux ! Je m'excuse aussi pour les petites difficultés matérielles que vous avez du supporter, aussi bien dans les lieux de travail que dans la vie quotidienne : la construction de ce bâtiment nous a obligé à vous recevoir dans des conditions qui n'étaient pas celles, au début, que nous avions souhaité.

Merci enfin pour la participation de tous, parce que le rapport que Jean Marie Michel nous a présenté tout à l'heure montre que nous avons fait un grand pas par rapport aux résultats que nous avions atteint il y a deux ans à Amiens

Je voudrais pour vous remercier vous inviter à applaudir à la malgache…

Eliane Deproost

Je ne ferais pas de conclusion. Je ne vois pas ce que je pourrais ajouter. Les choses ont été dites, et bien dites, sur le plan du travail comme sur celui de l'accueil de nos amis malgaches. Je vous remercie tous une nouvelle fois et je clos ce Forum mondial.
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	lisa.finch@fabrica.org.uk
	FABRICA

	Jean-François MAGNIN
	01 53 26 24 24 
	01 53 26 24 19
	jean.francois.magnin@cemea.asso.fr
	CEMEA F

	Myriam FRITZ-LEGENDRE
	01 53 26 24 24 
	01 53 26 24 19
	myriam.fritz-legendre@cemea.asso.fr
	CEMEA F

	Thérèse TAWILE
	00 961 3 220602
	00 961 3 220602
	tanty@cyberia.net.lb
	CEMEA LIBAN

	Rock ACHY
	00 96 1 1888696
	 
	rockachy@hotmail.com
	CEMEA LIBAN

	Antony WEYSSENHOFF
	48 12 42 24 442
	48 124 225 205
	sekr_cm@bci.pl
	PSWP

	Alicja ROZNOWSKA - SZPOT
	48 12 422 52 44
	48 124 22 52 05
	aszpot@poczta.fm
	PSWP

	Anatou KINDA
	50 36 11 58 / 76 64 58 01
	 
	anakinda2005@yahoo.fr
	CEMEA BF

	Théodore KAFANDO
	50 36 32 47
70 211 39 86
	 
	anakinda2005@yahoo.fr
	CEMEA BF

	Rodolphe GITS
	00 32 2 543 05 95
	00 32 2 543 05 99
	rudi.gits@cemea.be
	CEMEA Belgique

	Jean- Marc CHRISTIANY
	00 32  42 53 08 40 
	 
	service-jeunesse@cemea.be
	CEMEA Belgique

	Jean-Paul LIENS
	0032 2 543 05 90
	0032 2 543 05 99
	j-p.liens@cemea.be
	CEMEA Belgique

	Claudine VERSPECHT
	0032 2 543 05 90
	0032 2 543 05 99
	claudine.verspecht@skynet.be
	CEMEA Belgique

	Claude VERCOUTERE
	01 53 26 24 10
	01 53 26 24 19
	claude.vercoutere@wanadoo.fr
	FI CEMEA

	Albert VARIER
	01 53 26 24 10
	01 53 26 24 19
	ficemea@cemea.asso.fr
	FI CEMEA

	Jean-Marie MICHEL
	01 53 26 24 63
	01 53 26 24 19
	ficemea@cemea.asso.fr
	FI CEMEA

	Yvette POLI
	01 53 26 24 10
	01 53 26 24 19
	ficemea@cemea.asso.fr
	FI CEMEA

	Eliane DEPROOST
	 
	 
	eliane.deproost@laicite.net
	FI CEMEA

	Roger DEHAYBE
	06 16 77 33 90
	 
	dehaybe.eurl@yahoo.fr
	FI CEMEA

	Rodin RAMANALINARIVO
	261 20 22 42845
	261 20 22 42845
	services@wanadoo.mg services@dts.mg
	CEMEA M

	Eduardo APARICIO
	59 82 413 05 54
	59 82 413 05 54
	edurter@adinet.com.uy
	CFEE 

	Gualberto PEREZ RIESTRA
	00 59 82 413 05 54
00 518 98 60 66 61
	59 82 413 05 54
	gperezriestra@yahoo.com.ar
edurter@adinet.com.uy
	CFEE 

	Maria Esther FREGENAL
	(00 54 11) 156 749 2913
	(00 54 11)43 27 01 73
	mefregenal@fibertel.com.ar
	AVNE

	Sergio Daniel RODRIGUEZ
	3 926 42 42 18 
	3 926 42 29 43
	sr2121@hotmail.com
	AVNE

	Aissata TRAORE
	 
	 
	malicemea@yahoo.fr
	CEMEA MALI

	Sekou SALA SACKO
	 
	 
	malicemea@yahoo.fr
	CEMEA MALI

	Valdas JANKAUSKAS
	370 5 272 23 55
	370 5 272 56 61
	jankauskas@lvjc.lt
	ACYLO LITUANIE

	Kernyté ALMA
	370 5 272 23 55
	370 5 272 56 61
	ugnele@lvjc.lt
	ACYLO LITUANIE

	Alessandro ZANETTI
	0041 78 898 25 62
0041 91 630 28 78
	0041 91 630 28 78
	alessandro@cemea.ch
	CEMEA SUISSE

	Yerecigue OUATTARA
	00 225 01 37 93 25
	 
	yereciguewatt@yahoo.fr
	CEMEA COTE D'IVOIRE

	Yvon ALLEGUY DIRABOU
	00 225 24 48 23 11   00 225 07 64 09 29
	00 225 24 39 03 34
	 
	CEMEA COTE D'IVOIRE

	Michel DUTERDE
	06 80 10 06 64
	01 48 06 87 75
	 
	CEMEA CHAMPAGNE ARDENNES

	Hossain Saeb Bibi SCHENAZ
	00 230 69 77 640   69 611 76   P 00 230 422 30 16
	00 230 696 50 13
	cedem7@intnet.mu
	 Cedem Maurice

	Rita VENKATASAWMY
	1 230 69 77 640   69 611 76   P 00 230 422 30 16
	1 230 696 50 13
	coll@intnet,mu
	 Cedem Maurice

	Anne Marie MATHIOT
	0 00248 749605
	 
	    ammathiot@yahoo.com
	ASJA SEYCHELLES

	Mohamed Lamine KANTE 
	0 00248 749605
	00248 34 46 43
	    ammathiot@yahoo.com
	ASJA SEYCHELLES

	Ali ILLIASSAOU
	00227 54 02 46
	 
	caen_niger@yahoo.fr
	CAEN NIGER

	Michel CHANE SAN
	06 92 70 65 24
	 
	CEMEA.REUNION@wanadoo.fr
	CEMEA REUNION

	Sergey MOLCHANOV
	351 256 46 15 351 904 64 63
	351 256 46 15 
	molchanov_chel@mail.ru
	CISPI

	Walter FORNASA
	00 39 33 54 25 883
	 
	walter.fornasa@unibg.it
	CONFERENCIER

	Jean Marc GENIER
	00 41 21 841 17 83  
00 41 79 210 20 61
	 
	Jean-Marc.Genier@fastt.ch
	OIF

	Henri FOLLIET
	01 42 06 34 88  
04 74 88 00 40
	 
	folliet.henri@wanadoo.fr
	OIF

	Salvatore ANDREASSI
	 
	 
	s.vitale@cemeato.com
	CEMEA DU PIEMONT

	Ana ARRANZ
	00 34 91 530 28 70
	 
	anaarranz@acpp.com
	ACPP ESPAGNE

	Miguel Angel BLANCO
	00 34 91 530 28 70
	 
	miguelangelblanco@acpp.com
	ACPP ESPAGNE

	Jacky ANDRIAMIALY
	 
	 
	 
	CEMEA MADAGASCAR

	Lucie RANOHARISOA
	032 04 82 724
	 
	lhysanette@yahoo.fr
	CEMEA MADAGASCAR

	Manankieferana RANDRIANASOLO
	 
	 
	 
	CEMEA MADAGASCAR

	Ratahina RANDRIANALISOA
	 
	 
	 
	CEMEA MADAGASCAR

	Alisera RAMAMPIANDRA
	032 07 795 89
	 
	 
	CEMEA MADAGASCAR

	Monique RAHARIMALALA
	032 41 13 627
	 
	 
	CEMEA MADAGASCAR

	José Michel RAHAJASON
	032 04 49 989
	 
	 
	CEMEA MADAGASCAR

	Lalao Aimé RANARIVELO
	032 07 71 637
	 
	lalaime1@netcourrier.com
	CEMEA MADAGASCAR

	Berline VOLAZANDRY
	324 641 996
	 
	volzberma@yahoo.fr
	CEMEA MADAGASCAR

	Cathy
	032 02 71 740
	 
	cathidesie@yahoo.fr
	CEMEA MADAGASCAR

	Amaia CAMACH
	00 34 91 530 2870
	 
	amaiacamach@acpp.com
	ACPP ESPAGNE


Programme du Forum Mondial

	 
	MARDI 6 NOV.
	MERCREDI 7 NOV.
	JEUDI 8 NOV.
	VENDREDI 9 NOV
	SAMEDI 10 NOV,

	9h30
	Accueil
	Visites-découvertes d'Antananarivo et des sites intéressants pour l'EDD
	Ateliers de réflexion 
(2ème séance de travail)
	Ateliers de réflexion 
(4ème séance de travail)
	 

	11h00


 12h30
	Ouverture officielle du Forum
	
	
	
	Séance publique de clôture du Forum

	 
	 
	 
	 
	 
	 

	14h30
	Conférence de Mme Hary "Perceptions et analyses malgaches du développement durable"
	Conférence de W. Fornasa "Relations entre processus éducatif et prise en compte de l'environnement pour un mieux-vivre ensemble"
	Ateliers de réflexion 
(3ème séance de travail)
	Ateliers de réflexion : préparation des communications
	 

	17h00 à 17h30
	pause
	pause
	pause
	pause
	 

	19h00
	Conception et objectifs de l'EDD (en 5 groupes)
	Ateliers de réflexion (6) Présentation - choix et 
1ère séance de travail
	Ateliers de réflexion 
(3ème séance de travail)
	Communications des ateliers en plénière
	Soirée festive du Cinquantenaire des Ceméa de Madagascar

	 
	 
	 
	 
	 
	

	20h30
	 
	Bourse aux outils didactiques
	Bourse aux outils didactiques
	Réunion des commissions régionales de la Ficeméa
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� Déclaration de Mexico sur les politiques culturelles : Conférence mondiale sur les politiques culturelles, Mexico City, 26 juillet- 6 août 1982.
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